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MOT DE L’ÉDITEUR

E 
n 1967, le Québec s’offrait une vaste 

fenêtre sur le monde. Édifié en un temps record, 
le site exceptionnel d’Expo 67 se couvrait de 
pavillons ambitieux, que les autres pays parti-
cipants se faisaient fiers d’exposer aux visi-
teurs du Québec et du Monde entier. Tous les 
accents s’y croisaient, alors que résonnaient 
les musiques de partout. Les Québécois ne 
boudèrent pas ce plaisir qui venait vers eux et, 
d’avril à la fin octobre, ils se précipitèrent litté-
ralement à la rencontre du Monde.

Et au même moment, après s’être occupé à 
tisser des liens concrets entre nos deux pays, 
le général de Gaulle, dans un élan inattendu 
et inespéré, lançait du haut du célèbre balcon 
de Montréal, son vibrant « Vive le Québec 
libre ! » Les résultats ne se firent pas attendre. 
Des projets conjoints de coopération écono-
mique, culturelle et sociale voient le jour. 
Les deux Gouvernements de la France et du 
Québec veulent raffermir des liens politiques 
plus étroits, ainsi qu’une relation citoyenne 
plus intense et plus structurée. Aussitôt 
naît en 1968 l’Office franco-québécois pour 
la Jeunesse (OFQJ), visant la formation et 
le rapprochement de nos jeunes dans ces 
secteurs. Suit la création de l’Association 
France-Québec, en 1968 également, puis 
de sa jumelle Québec-France en 1971 sous la 
gouverne d’André Patry, conseiller politique, 
d’Yves Guérard, premier président, et de 
Jean Leblond, premier directeur général. Puis 
en 1976, on ravive les efforts pour implanter 
l’Association dans le vécu quotidien des 
citoyens.

Naissent alors dans la foulée les sections 
Québec-France de Montréal, de Québec, de 
la Mauricie, de Sept-Îles et de Longueuil. De 
nombreuses autres se créèrent rapidement 
au centre comme aux quatre coins du Québec.  

Il y eut des naissances, des essors exemplaires, 
des détachements, des fusions, quelques 
disparitions aussi, à la suite du refroidisse-
ment, par Gouvernements nationaux inter-
posés, des liens d’attachement de part et 
d’autre de l’Atlantique, et par l’abandon du 
financement réciproque pourtant juré.

C’est cette trentaine de régionales de 
Québec-France que vous aurez le plaisir de 
revisiter dans les pages qui suivent, écrites 
avec l’encre du souvenir de ces échanges, ces 
voyages, ces conférences, et ces rencontres 
chaleureuses vécues autour d’une épluchette 
de blé d’inde ou sur un grand patio face au 
golfe du Saint-Laurent.

Le présent Magazine-souvenir vous replon-
gera certes dans ce passé fabuleux des rela-
tions franco-québécoises. Mais au-delà de 
la nostalgie, nous voulons nous inviter à 
reteindre nos cheveux aux couleurs de l’avenir 
et à nous rebrancher sur les valeurs de base 
qui ont présidé à la mise sur pied de la dyna-
mique relation de coopération entre les 
deux pays :

•	 un engagement inconditionnel envers 
la jeunesse

•	 des projets de coopération à caractère 
économique, social et culturel

•	 une connexion soutenue avec nos élus 
du monde municipal.

Cette publication est l’œuvre de nombreux 
amoureux de notre Association. Aimez-la : ce 
sont leurs souvenirs, c’est notre histoire !

Paul Lacasse

50 ans
1971–2021
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50 ANS D’AMITIÉ

C 
hers membres et amis du Réseau Québec-

France.Depuis le 7 décembre 1971, des milliers 
de membres ont joint les rangs de l’Association 
Québec-France, pour tisser des liens au-delà 
du temps avec ceux de l’Association France-
Québec. Que de chemin parcouru depuis 
50 ans !

Comme la Revue du 40e anniversaire de 
l’Association a déjà relevé les faits marquants 
des 40 premières années, je reviendrai sur 
ceux de la dernière décennie. À la suite du 
désengagement partiel de nos gouverne-
ments, nous avons perdu notre précieux siège 
social de la Maison Fornel à Québec et les 
ressources financières requises pour y assurer 
une permanence. Heureusement nos gouver-
nements continuent de nous aider financiè-
rement dans la réalisation de nos projets. 
Pour pallier cette situation, les membres ont 
décidé le 21 décembre 2016 que l’Association 
Québec-France, formée de sections régio-
nales, deviendrait le Réseau Québec-France, 
formé d’Associations régionales autonomes. 
Au-delà de sa mission et de ses objets, le rôle 
du Réseau Québec-France est maintenant 
essentiellement de coordonner et d’assurer le 
financement de nos programmes et dossiers. 
Cette importante réorganisation a été le fer 
de lance d’un nouvel élan dans nos relations 
avec le pays d’en face.

Notre réseau d’amitié est la principale organi-
sation de la société civile québécoise à s’im-
pliquer bénévolement dans le mécanisme de 
coopération franco-québécoise. Le succès 
du réseau dans cette coopération est princi-
palement dû à trois éléments  : nos membres 
bénévoles, nos associations régionales et nos 
fidèles partenaires.

Depuis 50 ans nos membres bénévoles, 
engagés et amoureux inconditionnels de la 
France, s’impliquent dans nos programmes 
et nos dossiers pour réaliser de multiples 
activités régionales et nationales, perpé-
tuant ainsi un bel héritage que nous offrons 
à la génération future. Quelle aubaine pour 
le Québec que de pouvoir compter sur un tel 
réseau provincial de bénévoles !

L’autonomie de nos associations régionales 
est la base de la nouvelle structure adminis-
trative du réseau et un des facteurs de sa 
vigueur renouvelée. Ces associations sont les 
lieux privilégiés pour les actions bénévoles 
de nos membres. Nous pourrons d’ailleurs 
revivre des anecdotes de l’histoire de nos 
associations dans les pages qui suivent.

Je remercie nos fidèles partenaires pour 
leur contribution à notre fonctionnement, 
à nos programmes et à nos événements. Je 
veux souligner le partenariat constant du 
ministère des Relations internationales et 
de la Francophonie, du Consulat général de 
France à Québec, de l’Office franco-québé-
cois pour la jeunesse, de l’Office québécois 
de la langue française, du Centre de la fran-
cophonie des Amériques et de la Fédération 
France-Québec/francophonie avec qui nous 
formons un réseau de relations unique. Sans 
nos partenaires, nous pourrions difficilement 
remplir notre mission.

Ensemble fêtons nos 50 ans et levons nos 
verres à notre réseau d’amitié !

André-P. Robert
Président du Réseau Québec-France/
francophonie

50 ans
1971–2021
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DES PASSERELLES D’AMITIÉ !

E 
n ces temps difficiles de pandémie, il est 

bon de se souvenir des liens fraternels uniques 
qui unissent Québécois et Français. J’ai pu 
en faire l’expérience lors d’un long séjour au 
Québec au premier semestre 2020, où j’ai eu 
plaisir à rencontrer des membres du réseau 
Québec-France. Au-delà de l’Océan, je me suis 
sentie chez moi.

Nous avons longuement travaillé sur les bien-
faits du partenariat entre nos deux réseaux. 
Je suis convaincue que discuter de nos projets 
communs est essentiel pour valoriser et 
relancer nos échanges. Nos réseaux sont de 
véritables passerelles d’amitié. Ils tissent le 
lien entre nos peuples et favorisent la coopé-
ration active.

Notre force provient de la diversité des asso-
ciations et des programmes, de nos parte-
naires culturels et économiques, de notre 
volonté d’entretenir une mémoire commune. 
Notre richesse, ce sont tous ces bénévoles qui 
s’engagent dans ce beau projet.

Je viens de rentrer dans mon pays natal avec 
la lourde responsabilité de présider le réseau 
français. Les autres membres du conseil 
d’administration et moi-même sommes 
résolus à mener à bien la mission qui nous a 
été confiée de faire connaître et faire aimer 
le Québec.

Cette volonté se traduira dans la recherche de 
programmes innovants et par le renforcement 
de notre collaboration avec le réseau québé-
cois. Notre réussite nécessitera la créativité 
et l’engagement des associations en région et 
de tous leurs bénévoles qui sont le fondement 
de nos réseaux.

Je suis convaincue que l’année 2021 sera riche 
en échanges et que j’aurai le plaisir de très vite 
vous retrouver.

Caroline Rauzy
Présidente de la Fédération France-Québec/
francophonie 

50 ans
1971–2021

Création d’une amitié entre Saint-Georges de 
Beauce et Lisieux
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MOT DE LA 
MINISTRE

Le Québec entretient avec la France 
une relation directe, privilégiée, 
stratégique et structurelle qui 
se manifeste par la richesse des 
échanges dans de nombreux 
domaines. Autant nos sociétés 
civiles que nos gouvernements 
entretiennent de forts liens d’amitié 
de part et d’autre de l’Atlantique.

Le Réseau Québec-France/francophonie, qui 
célèbre son 50e anniversaire, a largement 
contribué à fortifier et à approfondir cette 
relation unique. Je pense notamment au 
concours de slam-poésie, aux échanges 
intermunicipalités, qui ont permis à des 
centaines de jeunes de travailler outre-
Atlantique, au Prix littéraire Québec-France 
Marie-Claire-Blais, et à tant d’autres 
programmes et initiatives du Réseau. Notre 
gouvernement est fier d’appuyer le Réseau et 
ses initiatives diverses et variées.

Je tiens à remercier chaleureusement le 
Réseau Québec-France/francophonie pour 
toutes ces années d’engagement et sa 
précieuse contribution au développement 
des relations entre Québécois et Français ! Le 
Québec et la France partagent non seulement 
des valeurs, mais aussi une vision commune. 
Nos deux gouvernements travaillent de 
concert dans de nombreux secteurs d’intérêt 
mutuel afin, notamment, de trouver des 
solutions innovantes à des enjeux partagés 
et de maximiser le potentiel économique de 
nos échanges.

Joyeux anniversaire et longue vie aux relations 
d’amitié France-Québec !

Nadine Girault
Ministre des Relations internationales et de 
la Francophonie et ministre de l’Immigration, 
de la Francisation et de l’Intégration

MOT DU CONSUL 
GÉNÉRAL
Chers amis de la coopération 
France-Québec

Le Consulat général de France est 
heureux de pouvoir s’associer à la 
publication éditée à l’occasion de 
ses 50 ans par le Réseau Québec-
France/francophonie. Durant ces 
cinq décennies, les liens déjà étroits 
entre le Québec et la France se sont 
approfondis. Les fondations sont solides : l’his-
toire et la langue. Elles ont créé un lien spécial 
et unique de part et d’autre de l’Atlantique. 
Au fil des années et des échanges universi-
taires, scientifiques, culturels, économiques, 
politiques, ce sont des liens supplémentaires 
qui ont été forgés. Aujourd’hui, la relation 
entre la France et le Québec est résolument 
ancrée dans le XXIe  siècle, elle se confronte 
aux problèmes du temps comme la pandémie 
ou le réchauffement climatique et contribue à 
l’invention des solutions par la collaboration 
entre deux peuples partageant des valeurs 
humanistes et démocratiques. Le Réseau 
Québec-France/francophonie par son action 
permanente de rapprochement des sociétés 
civiles françaises et québécoises constitue 
à l’évidence un acteur majeur d’une relation 
résolument tournée vers l’avenir. Il permet 
à des femmes et des hommes d’apprendre à 
se connaître, à développer des liens d’amitié 
solides et à forger ensemble des projets très 
concrets et pleins de sens.

Je souhaite un joyeux 50e  anniversaire au 
Réseau Québec-France/francophonie, ainsi 
qu’à tous ses partenaires !

Frédéric Sanchez
Consul général de France à Québec
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FESTIVITÉS DU 
50e ANNIVERSAIRE

C’est avec grand plaisir et enthou-
siasme que j’ai accepté la présidence 
du comité des festivités du 50e 

anniversaire du Réseau Québec-
France/francophonie (RQF/f). Je 
suis membre du réseau depuis plus 
de trente ans, dont une vingtaine 
d’années au Bureau national. J’ai eu 
le privilège d’être témoin de mani-
festations et d’événements qui ont 

marqué notre histoire et je souhaite apporter 
ma contribution à cette grande fête.

Avec mes collègues du comité du 50e, nous 
vous proposerons tout au long de l’année un 
éventail d’activités, de rencontres virtuelles, 
des infolettres et des tourismots mensuels. 
Un diaporama souvenir produit par Pierre 
Benoît de l’association Montréal-Récollet est 
déjà disponible pour tous.

Le coup d’envoi a été donné lors d’une confé-
rence de presse pour le lancement des festi-
vités et du Magazine-souvenir. Ce précieux 
recueil relate une foule d’activités qui se 
sont tenues au cours de ces 50 années et 
qui soulignent cette grande Amitié. Je veux 
remercier très chaleureusement notre ami 
Paul Lacasse pour la conception et la réalisa-
tion de cette magnifique publication, avec la 
précieuse collaboration de plusieurs repré-
sentants des associations du Réseau et des 
membres du comité du magazine.

Nous invitons toutes les associations du 
Réseau à participer à ces activités, concrètes 
ou virtuelles, dans leur région respective, célé-
brant ce demi-siècle de liens d’amitié franco-
québécoise. Le temps fort des festivités est 
prévu lors de l’assemblée générale qui se 
tiendra à Sherbrooke en 2021. Une soirée-gala 
viendra clôturer les fêtes avec la prestation 
d’artistes de la francophonie des Amériques.

Je souhaite que ces célébrations soient un 
point de rencontre mémorable entre notre 
riche passé et notre futur.

André Poulin
Président du comité des festivités du 50e

MOT DE LA PRÉSIDENTE 
D’HONNEUR
Quelle belle occasion que ce 50e 

anniversaire du Réseau Québec-
France/francophonie pour mani-
fester ensemble notre attachement 
à la France, à la culture française et à 
notre langue commune ! 

J’accepte avec grand plaisir la prési-
dence d’honneur de cette célébra-
tion, d’autant plus qu’il y aura aussi 
bientôt cinquante ans, mes copains 
et moi du groupe Beau dommage avons 
promené nos chansons sur les routes et les 
scènes du Québec, de la France et d’autres 
contrées francophones. Quel bon souvenir je 
garde du Grand prix international de la jeune 
chanson qui nous fut décerné en France en 
1976, puis du succès et de l’accueil chaleureux 
que nous avons connus et reçus en Europe ! 
Beau dommage qu’on a eu de l’agrément !

C’est avec joie que je me rappelle avoir partagé 
avec plusieurs d’entre vous le plaisir et la fierté 
d’être porte-parole de la Francofête au début 
des années 2000. Joie aussi de chanter notre 
langue en compagnie de mon amie Clémence 
DesRochers et du tout jeune Pierre Lapointe 
à Granby, la Francoville québécoise 2004 en 
lien avec la ville française de Saint-Étienne. 
Votre Réseau s’est distingué dans l’organisa-
tion et l’animation de ces autres Francovilles 
qui ont fait rayonner le français auprès du 
grand public.

Bravo à vous bénévoles du Réseau, qui avez 
su relever le défi de faire vivre sur le terrain 
l’amitié franco-québécoise! Par votre quête 
incessante de partenaires, par votre résilience 
dans le maintien de programmes comme le 
Prix littéraire Québec-France Marie-Claire-
Blais et Intermunicipalités, par votre créa-
tivité dans le développement d’activités 
comme Slam-poésie et Tourismots, vous avez 
admirablement donné raison aux fondateurs 
de Québec-France. Que l’avenir continue à 
vous sourire !

Marie-Michèle Desrosiers
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LES ORIGINES ET LES BASES 
DE LA FONDATION 
DE QUÉBEC-FRANCE

D 
ans une entrevue réalisée le 

17 août dernier par Nicole Blouin, 
Yves Guérard, le premier président 
élu de Québec-France (1973-1978) 
relate les débuts de l’Association, sa 
mission, ainsi que le développement 
de la coopération entre les gouverne-
ments de la France et du Québec en 
matière d’éducation, de culture, de 
science et d’économie.

Comme la conception précède la naissance, 
nos racines plongent jusqu’à l’Exposition inter-
nationale de 1967 à Montréal sous le thème 
Terre des hommes. Son succès avait ravivé la 
fierté des Québécois. Pour sa visite officielle 
de l’Expo 67 à l’invitation du Gouvernement 
du Québec, le président de la France, général 
de Gaulle a choisi d’arriver à Québec sur le 
croiseur Colbert. Pour se rendre à Montréal, 
il a pris le Chemin du Roy accompagné par 
le premier ministre Daniel Johnson, soule-
vant l’enthousiasme des populations locales 
jusqu’à Montréal. La rencontre avec le maire 
Jean Drapeau à l’hôtel de ville fut l’occasion 
d’un discours mémorable qui a fait connaître 
la situation politique du Québec à travers le 
monde et stimulé l’appétit des Québécois 
pour une présence plus active sur la scène 
internationale. L’appel du Général résonnait, 
pour les Québécois récemment sortis de l’iso-
lation par la révolution tranquille sur le thème 
du « maîtres chez nous ». Pour certains, cela 
signifiait plus d’indépendance, pour d’autres 
plus de souveraineté, mais pour beaucoup, un 
désir de rejoindre la fraternité francophone et 
renouer avec le pays des ancêtres.

Les Accords Peyrefitte-Johnson signés en 
septembre 1967 visant à élargir et renforcer 
la coopération entre la France et le Québec en 
matière d’éducation, de culture, de science, 
de technique et d’information facilitaient 
une réponse à ces aspirations. Les deux 
gouvernements souhaitaient que la coopé-
ration soit renforcée par le développement 
de réseaux multiples de relations au niveau 

des populations et 
se prolonge dans le 
secteur économique. 
Ce support s’est 
manifesté par l’offre de 
la Maison Fornel, Place-
Royale, comme Secrétariat de 
Québec-France, l’échange de coopérants 
pour supporter les activités et un appui du 
Consulat général de France à Québec. En 
1971, la création d’une Association Québec-
France bénéficiait du support généreux des 
Gouvernements du Québec et de la France.

En 1973, j’ai accepté avec enthousiasme le 
rôle de président car je croyais que la mission 
de Québec-France servirait les intérêts du 
Québec. La France pouvait être un port d’en-
trée efficace dans le marché européen alors 
que le Québec offrait des avantages compa-
ratifs pour l’accès au marché nord-américain.

Dès 1976, grâce aux efforts enthousiastes de 
nombreux volontaires, nous avons pu orga-
niser une 1re AGA à Québec. Et la 2e AGA, tenue 
à Longueuil en 1977, marquait une expansion 
rapide et selon mon souvenir rassemblait 
plusieurs centaines de membres, y compris 
une délégation venue de France-Québec 
et la présence du premier ministre français 
Raymond Barre.

La dernière assemblée générale que j’ai 
présidée fut celle de 1978 à Sept-Iles, dont 
le choix confirmait une approche régionale. 
Après cinq ans, j’étais heureux de passer le 
flambeau avant de devenir président de la 
Chambre de commerce de Montréal, mais j’ai 
continué à soutenir les activités, participant 
en particulier au premier congrès conjoint 
avec France-Québec à La Rochelle en 1979.

En septembre de cette même année, j’ai 
accompagné le maire Drapeau et la déléga-
tion de Montréal à Lyon pour sceller le pacte 
d’amitié qui a conduit au jumelage des deux 
villes en 1989.

Yves Guérard

suite >>>>
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Je veux signaler un succès moins connu à 
mettre au crédit de Québec-France: la créa-
tion de TV5 Monde, une initiative que mes 
successeurs ont soutenue durant plusieurs 
années, avant de réussir à convaincre leurs 
vis-à-vis de donner une voix internationale à 
la Francophonie, faisant contrepoids à CNN, 
BBC et Al Jazeera, depuis 1984.

Ma génération a mis la balle au jeu, la suivante 
en a assuré la continuité, c’est maintenant une 
nouvelle génération qui doit relever le défi de 
la troisième manche en maximisant la valeur 
ajoutée par les échanges culturels, acadé-
miques, scientifiques et économiques au sein 

de la francophonie et des marchés communs 
dans lesquels ils sont imbriqués. Beaucoup 
de Québécois ont réussi à percer dans 
l’Hexagone et le récent partenariat Airbus-
Bombardier confirme l’existence d’un haut 
potentiel sur le plan économique. Le Brexit 
et la crise causée par la COVID-19 ouvrent de 
nouvelles occasions à saisir !

Je serai fier de suivre vos progrès, de vous féli-
citer pour vos initiatives et de me réjouir de 
vos succès.

Yves Guérard

LES ANNÉES D’ENTHOUSIASME

U 
n cinquantième c’est 

un moment privilégié de 
retourner aux sources, qui nous 
permettent de retrouver le véri-
table sens de nos origines et, 
sans aucun doute, nous donner 

un élan et la motivation néces-
saire  pour nous projeter dans 

l’avenir. Serait-ce une association 
« pas comme les autres » ?

Notre premier directeur général, Jean Leblond, nous y plon-
geait déjà dès ses premières interventions, en nous martelant 
que Québec-France était un grand réseau de communication. 
Se parler, se regarder, dialoguer, et ensuite faire ensemble. 
Les programmes permettant cette relation de personnes à 
personnes pour réaliser ensemble. Le 50e est une occasion 
privilégiée de retrouver l’essentiel de notre raison d’être.

« Québec-France ne fera pas que des grands discours sur 
l’amitié France-Québec : elle agira pour donner toutes les 
chances à cette amitié de s’établir, aux préjugés et complexes, 
d’un coté comme de l’autre, de s’évanouir. C’est une association 
pour le bénévolat d’aujourd’hui, combiné à l’ampleur de sa 
clientèle ».

Jacques-Yvan Morin, ancien ministre québécois qui a présidé 
à notre fondation, nous faisait réfléchir en signalant que, et je 
cite « Si les peuples ne se parlent pas, les gouvernements ne 
feront qu’ergoter. » Voilà encore cette obligation de se parler 
mutuellement, de communiquer afin de faire ensemble, et de 
mieux se comprendre.

Les programmes, soit vendanges, 
commission économique, intermunici-
palités, voyages thématiques, échanges 
de maison, tous les professeurs québé-
cois qui ont enseigné en France ont 
permis à tout ce beau monde une 
connaissance plus approfondie du pays 
d’en face. On en revient imprégné de 
tout un bagage culturel et personnel 
sans prix.

Jean-Paul L’Allier, dans son allocution au congrès de Jonquière, 
revigorait les membres de l’Association en leur disant : « Ce 
n’est pas parce que vous êtes bénévoles que vous êtes moins 
professionnels ». Oui, nous sommes membres d’une associa-
tion de professionnels de la coopération franco-québécoise.

En 1991, nous avons célébré dans plus de 15 régionales les 
25  ans de cette coopération franco-québécoise, en consa-
crant membres honoraires plus d’une trentaine de personnes 
de notre association, ce qui faisait dire à un consul général 
de France à Montréal que les Associations Québec-France 
étaient le visage humain de cette coopération.

Soyons donc fiers de célébrer et surtout 
de rendre hommage, en ce 50e, à tous les 
membres de l’Association qui ont permis, 
par leur engagement et le temps consacré, 
de donner ce visage humain à la coopération 
franco-québécoise.

Marcel Beauchemin

LES ORIGINES ET LES BASES DE L A FONDATION  
DE QUÉBEC-FRANCE

Marcel Beauchemin

suite >>>>
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LES ANNÉES D’INSTABILITÉ 
DE NOTRE ASSOCIATION

D 
epuis plus de cinquante ans, les 

Associations Québec-France et France-
Québec étaient soutenues par les gouver-
nements québécois et français en mode de 
financement croisé. 

L’Association québécoise était subventionnée 
par le ministère français des Affaires étran-
gères sous la responsabilité du Consulat 
général de France à Québec. D’autre part, 
l’Association France-Québec recevait son 
financement via le ministère des Relations 
internationales, sous l’égide de la Délégation 
générale du Québec à Paris. En revanche les 
deux gouvernements utilisaient de façon 
significative les réseaux Québec-France et 
France-Québec, ce qui facilitait leurs actions 
auprès des instances régionales.

À compter de 2005, à cause des restrictions 
budgétaires en France, le Consulat général 
de France diminue de 40 % le budget de 
fonctionnement de l’AQF et procède au 
retrait graduel des volontaires internationaux 
du siège social à Québec. En 2008, il met fin 
au financement de fonctionnement de l’AQF 
à l’exception du Prix littéraire. Par contre, 
le ministère des Relations internationales 
maintient le financement pour l’AFQ à Paris. 
Au Québec, il contribue par le prêt d’un 
fonctionnaire qui assure la direction générale 
de Québec-France à la Maison Fornel et, 
d’autre part, par entente avec l’Office 
franco-québécois pour la Jeunesse (OFQJ), 
des stagiaires français prendront la relève 
pour l’administration des programmes. En 
2010, le gouvernement québécois diminue 
graduellement sa contribution financière, tout 
en maintenant la subvention pour défrayer 
le salaire de deux employés et les coûts de 
location de la Maison Fornel.

En 2015, dans le cadres des coupures 
budgétaires dictées par le Gouvernement 
du Québec, le MRIF nous annonce le 
retrait définitif de son soutien financier et 

logistique par la fermeture de notre siège 
social à Place-Royale. Cependant, il continue 
de subventionner certains programmes via 
la Commission permanente de coopération 
franco-québécoise. Les membres du réseau 
sont fortement ébranlés par cette décision 
et leur motivation en est très affectée. Nous 
devons alors procéder à la fermeture du siège 
social à la Maison Fornel, par la mise à pied 
des employés et la liquidation des actifs de 
l’Association.

Par ailleurs, lors du 19e congrès commun tenu 
à La Rochelle en mai 2015, les congressistes 
expriment leur entière solidarité de même 
que leur appui inconditionnel à l’AQF. Ils inter-
pellent également les deux gouvernements 
quant à la place indispensable de la société 
civile à travers ces réseaux associatifs. 

Cela nous redonne un nouveau souffle et, par 
la suite, s’enclenche une importante réflexion 
pour la survie de notre Association. L’année 
suivante sera consacrée à la réorganisation 
du seul Réseau qui représente la société civile 
dans la relation franco-québécoise. 

André Poulin

Assemblée générale de relance en juin 2016 à Québec
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DEUX ANNÉES DE RESTRUCTURATION,  
DE JUIN 2015 À JUIN 2017

D 
éterminés à se relever et à poursuivre 

le projet d’amitié et d’échanges franco-
québécois, les membres décident en juin 2015 
de maintenir vivante leur Association Québec-
France. Les dirigeants incitent du même coup 
chacune des régionales à se doter d’un statut 
juridique autonome, en s’enregistrant comme 
OSBL auprès du Registraire des entreprises 
du Québec. En septembre 2015, une première 
régionale est enregistrée sous le nom d’Asso-
ciation Québec-France Sherbrooke-Estrie.

Puis en juin 2016, le Bureau national propose 
aux membres deux hypothèses, soit de cesser 
les opérations de l’Association Québec-
France au 31 décembre 2016 et mandater 
les administrateurs actuels de procéder aux 
étapes nécessaires, soit de poursuivre les 
opérations de l’Association et de mandater un 
comité provisoire de cinq membres d’assurer 
sa gouvernance et d’élaborer un projet de 
nouveau règlement d’ici fin décembre 2016. 
La seconde hypothèse est acceptée par la 
très grande majorité. Le même jour, le conseil 
d’administration propose un comité provi-
soire formé d’André-P. Robert, Nicole Blouin, 
Yves Blanc, Guy-Paul Côté et une personne à 
être nommée, qui sera André Poulin.

Dès août 2016, le comité provisoire dépose 
au conseil d’administration son rapport qui 
recommande entre autres de changer le nom 
de l’Association pour celui de Réseau Québec-
France et propose les modalités de fonc-
tionnement du Réseau et des associations 
régionales. Les membres du CA acceptent le 
rapport à l’unanimité et nomment le premier 
comité exécutif formé d’André-P. Robert, 
Nicole Blouin, Guy-Paul Côté, Lise Nault et 
Francine Bouchard.

Lors de l’assemblée générale de novembre 
2016, les membres acceptent que l’Associa-
tion Québec France formée de sections régio-
nales devienne le Réseau Québec-France 
formé d’Associations Québec-France régio-
nales autonomes. Ils adoptent les nouveaux 
Règlements généraux et le Comité transitoire 
enclenche auprès du Registraire des entre-
prises la demande de changement de nom en 
Réseau Québec-France, ce qui est confirmé 
en décembre 2016.

Lors de l’assemblée générale de juin 2017, les 
membres constatent que la réorganisation a 
stimulé les actions bénévoles des membres 
dont le nombre a augmenté, que l’autonomie a 
donné de l’énergie aux associations Québec-
France et a ramené une certaine participation 
financière de nos fidèles partenaires. Après 
ces deux années mouvementées, voici relancé 
notre Réseau d’amitié franco-québécoise.

André-P. Robert

Conseil exécutif lors de la restructuration en 2017 : Jacques 
Landry, Guy-Paul Côté, André-P. Robert, Agnès Derouin et 
Michel Mathieu
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LE RÉSEAU QUÉBEC-FRANCE  
ET LA FRANCOPHONIE

E 
n 2009, lors de notre rencontre commune 

à Gaspé, nous avions tenu pour la première fois 
un atelier sur la francophonie. Les membres de 
notre Réseau manifestaient alors officielle-
ment leur désir de s’ouvrir à la francophonie. 
L’une des recommandations retenues était 
que l’Académie française devrait nommer un 
membre provenant du Québec afin de démon-
trer la diversité de la francophonie. Et en 2013, 
Dany Laferrière devenait un « Immortel ».

Il y a longtemps que les membres du Réseau, 
en désirant approfondir leurs relations avec 
nos cousins, s’interrogent sur notre identité 
commune. Celle-ci passe infailliblement par la 
langue et la culture que l’on partage. Et il n’y 
a pas que les Français et les Québécois qui 
font fructifier cet héritage. D’autres groupes 
revendiquent fièrement le fait d’appartenir 
à ce vaste ensemble regroupant plusieurs 
nations et de millions de personnes. Déjà, en 
1970, ces pays fondaient l’Organisation inter-
nationale de la francophonie (OIF) ayant pour 
but de promouvoir et diffuser notre culture et 
d’intensifier la coopération culturelle et tech-
nique entre les états membres. 

En 2018, la Fédération France-Québec ajou-
tait à son nom le mot francophonie. En 2020, 
les membres du Réseau Québec-France ont 
adopté le même ajout. 

Cette initiative ne se veut pas simplement 
une question de forme ou une mode passa-
gère. Quel sens lui donner ? Ces modifications 
auront la portée que les membres voudront 
bien leur apporter. Ainsi, pour l’instant, aucun 
cadre d’action n’a été présenté par les admi-
nistrateurs du Réseau, justement pour laisser 
les portes ouvertes.

Nous sommes tous préoccupés par le statut 
du français. Chaque jour, en dépit des efforts 
de francisation, nous constatons les avan-
cées de l’anglais pour décrire des situations 
ou des choses dans les domaines de pointe 

ou non. Les parkings, shop-
pings, week-ends, drugstores, 
sponsorings, e-mails, pour 
ne nommer que ceux-là, nous 
écorchent les oreilles alors 
que nous possédons de jolis 
mots en français pour les 
désigner. La France a sa loi 
Toubon et le Québec, sa Charte de 
la langue française. Nous avons cependant 
l’impression que ces instruments légaux sont 
de bien faibles moyens pour ralentir ou casser 
le rythme de cet envahissement et le dévelop-
pement du franglais.

Voilà donc, il me semble, un premier chantier 
où nous pourrions faire autre chose que d’être 
désolés.

Devrait-on inviter d’autres 
francophones à participer 
à notre grand mouvement 
d’amitié citoyenne, tels les 
Louisianais, les Acadiens, 
les Wallons, les Suisses, les 
Sénégalais ou les Ivoiriens ? 
Cela dénaturerait-il nos orga-
nismes ? Le débat mérite 
d’être tenu.

L’avenir est fait de vastes 
chantiers. Il s’agit pour 
nous d’avoir l’ambition d’en 
engager quelques-uns. 
Lorsque le général de Gaulle 
a donné un contenu dans 
les années 1960 à l’amitié 
franco-québécoise, il est 
largement sorti des sentiers 
battus. Cinquante ans plus 
tard, c’est cet appel du large 
ainsi que de grands défis qui 
nous attendent de chaque 
côté de l’Atlantique.

Denis Racine
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LA MAISON QUÉBEC-FRANCE
Depuis 1976, l’Association occupait les locaux 
de la Maison Fornel, qui en devint officielle-
ment le siège social le 12 septembre 1995, 
comme l’indique la plaque qui y est apposée :

Afin de souligner l’amitié entre les peuples 
de France et du Québec, au cœur même 

de l’Amérique française, le vice-premier 
ministre, ministre des Affaires internationales 
de l’Immigration et des Communautés 
culturelles, monsieur Bernard Landry, 
en présence du président de l’Assemblée 
nationale de la République française monsieur 
Philippe Séguin et de la ministre de la Culture 
et des Communications madame Louise 
Beaudoin, déclare la Maison Fornel siège de 
l’Association Québec-France.

Ce 12e jour de septembre 1995

Par cette déclaration, faite en présence de 
Jean-Paul L’Allier, maire de Québec, et de 
Raymond Gallant, président de l’Association, 

l’AQF est devenue l’âme de 
cette magnifique maison sur 
la place Royale. Plusieurs 
activités culturelles s’y sont 
tenues et de nombreux visi-
teurs et touristes en ont 
découvert la richesse patri-
moniale, dont ses voûtes 
souterraines.

Pendant quelques années, 
l’OFQJ y a aménagé un Centre 
de services pour faciliter 
l’accès aux stages en France. 
Y ont également séjourné la 
Commission franco-québé-
coise des lieux de mémoire 
communs et la Société d’his-
toire des Filles du Roy.

Malheureusement, quand le 
gouvernement du Québec 
cesse de subventionner la 
Maison Fornel en 2015, l’As-
sociation doit fermer définiti-
vement son siège social.

LA MAISON LOUIS-FORNEL

Au cœur de la place Royale, la vieille 
maison Louis-Fornel est aujourd’hui 
bien sage. L’époque où l’un des plus 
gros négociants de la Nouvelle-
France, le sieur Louis Fornel, y bras-
sait d’importantes affaires est 
révolue. Et sur la place Royale, où se 
dresse la façade principale de la maison, les 
touristes ont succédé aux maraîchers et 
aux bouchers. Sur le lieu de la maison Louis-
Fornel, une première maison fut construite 
dès 1685. En 1723, Louis Fornel reçut le site en 
héritage de son père Jean et se fit construire 
une nouvelle maison en pierre, l’une des plus 
belles de la ville, à l’ombre de l’église Notre-
Dame-des-Victoires. Sur cette achalandée 
place Royale, à deux pas des quais, il n’y avait 
pas de meilleur lieu pour les affaires.

En 1735, pour entreposer des marchan-
dises, Fornel fit aménager des caves voutées 
qui existent encore de nos jours et qui se 
prolongent sous les pavés de la place Royale. 
Accessibles de la rue Saint-Pierre, elles 
sont désignées sous le nom Maison Marie-
Anne-Barbel. De son poste de traite sur la 
côte du Labrador, Fornel faisait parvenir à 
son magasin de Québec des fourrures, de la 
morue et de l’huile de loup-marin. Il décéda en 
1745. Sa veuve Marie-Anne Barbel poursuivit 
ses opérations commerciales avec un certain 
succès. La maison prit feu en 1759 sous les 
bombardements des conquérants anglais. 
Reconstruite, elle fut victime d’un nouvel 
incendie au début des années 1960. 

Reconstituée en 1962, elle retrouva son 
aspect Nouvelle-France. Et, comme aux 
beaux jours de Louis Fornel et du roi Louis XV, 
on s’y remit à parler de la France, de 1995 à 
2015, lorsque cette maison devint le siège de 
l’Association Québec-France.

André Poulin et Jean-Marie Lebel
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ENTREVUE AVEC DIANE VAILLANCOURT

D 
iane Vaillancourt est devenue au fil des 

ans le lien de continuité de l’organisation,  
avec les sept présidents nationaux qui s’y 
sont succédé et les centaines de membres des 
associations régionales du Québec. Elle garde 
un excellent souvenir de son  expérience de 
travail comme secrétaire et adjointe admi-
nistrative de l’Association Québec-France 
pendant 24 ans.

Elle y a travaillé pendant cette  période en 
étroite collaboration avec Michel Robitaille, 
qui l’a engagée en 1991, puis René Milot, Daniel 
Perron, Richard Boisvert, Christian Gilbert, 
Réjeanne Lamothe, Margot Bolduc, Christian 
Robitaille et Alyre Jomphe.

Elle a vu se succéder les présidents nationaux 
Marcel Beauchemin, Raymond Gallant, Nicole 
Blouin, Jacques Racine, Claude Lizé, Pierre 
Provost et André Poulin.

RESPONSABILITÉS

Les responsabilités de Diane ont évolué avec 
le temps. Elle a ajouté à ses tâches la comp-
tabilité et l’administration, après avoir suivi, 
de soir, un cours de comptabilité à distance 
pendant un an.

Outre le secrétariat de l’association, elle s’est 
occupée des inscriptions des membres aux 
divers congrès Québec-France et France-
Québec auxquels elle a assisté, à Sherbrooke 
(1993), Québec (2001), Gatineau (2005), 
Gaspé (2009) et Montréal (2013).

Elle a aussi eu le mandat de l’accueil de plus de 
soixante stagiaires français venus s’occuper 
des divers programmes et de la Revue 
Québec-France.

IMPLICATION À LA VIE 
DE L’ASSOCIATION

Diane s’est impliquée activement à la vie 
de l’association. Elle a d’ailleurs fait partie 
de deux Voyages Découverte, le premier 
en 1994 en Bretagne et en Normandie, et le 
deuxième en 2014. Elle a en outre participé au 

congrès international de La Rochelle en 2015. 
Diane Vaillancourt souligne sa contribution à 
l’accueil d’éminents visiteurs, dont Philippe 
Séguin, président de l’Assemblée nationale 
française, et de deux premiers ministres du 
Québec : Jacques Parizeau et Pauline Marois, 
ainsi que de représentants de diverses asso-
ciations de France-Québec désireux de visiter 
le siège social de Québec-France à la Maison 
Fornel.

Au cours des années, la Maison Fornel était 
devenue un lieu privilégié pour diverses 
rencontres de la Francophonie, avec la tenue 
de multiples activités, dont des rencontres 
interrégionales de l’Association ainsi que des 
expositions d’artistes peintres à la galerie 
Marie-Anne.

Mais en 2015, le choc fut brutal pour Diane 
qui perdit son emploi avec la fermeture de la 
Maison Fornel, en raison de l’arrêt des subven-
tions annuelles à l’Association Québec-France 
de la part des gouvernements de la France et 
du Québec.

Nicole Blouin

Diane Vaillancourt, entourée des stagiaires en 
service civique, Lucille Hutchison et Raphaëlle 
Renaudin en 2014.
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MOT D’UNE STAGIAIRE

L 
e 11 février 2014, j’atterrissais à Montréal 

afin de commencer un service civique à la 
Maison Fornel quelques jours plus tard. 
Après mes études en communication et 
gestion de projets culturels, ce service 
civique tombait à pic pour m’engager 
dans le monde du travail. Sous la houlette 
d’André Poulin à la présidence et d’Alyre 
Jomphe à la direction – et bien accom-
pagnée par Lucille Hutchison, en service 
civique aux communications – je découvrais 
alors les programmes culturels et jeunesse 
de l’Association Québec-France.

Pendant un an, j’ai eu la chance de contri-
buer à mener de beaux projets culturels 
portant haut et fort la francophonie, du 
Prix littéraire à la tournée de Slam, en 
passant par la Fête de la Francophonie. 
J’ai aussi porté les projets Jeunesse de 
l’Association comme les programmes 
Intermunicipalités et Vendanges. Quelle 

logistique que de faire partir près de 150 
jeunes à la découverte du pays d’en face ! Je 
garde un souvenir fort d’avoir pu contribuer 
à faire découvrir la France et le Québec à 
ces jeunes.

Humainement, mon année à la Maison 
Fornel fut très riche : de mes chers collè-
gues aux bénévoles porteurs des projets 
auxquels j’ai contribué, en passant par les 
bénévoles dans les Régionales, les relations 
furent très belles.

Rentrée en France en mars 2015, je suis 
aujourd’hui enseignante en éducation 
socioculturelle dans un lycée agricole de 
Corrèze. Je continue de promouvoir les 
échanges et la mobilité entre la France et 
la Belle Province auprès de mes étudiants 
afin qu’ils y poursuivent leurs études ou 
découvrent ce magnifique territoire.

Raphaëlle Renaudin
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50 ANS DE  
VAILLANCE
Il y eut temps des semailles.
Il y eut gestes premiers de marcheurs.
Sur leurs épaules, bagage et vaillance.

Sommes venus avec eux
parcourir cinquante lieux de chemins raboteux.
Nos cœurs martelaient les pas de notre amitié.

J’entends encore paroles neuves, paroles hautes,
d’où ont surgi éclats de courage
et baisers de paix dans habitacles heureux.

Aujourd’hui nos mémoires ont ouvert les yeux.
Les grandes mains de l’amitié tissent toujours
tendresses et bouquets d’espoir.

Nous serons nombreux dans sentiers neufs,
fronts tournés vers terres promises,
car germent en nous de nouveaux appels.

Compagnons de la francité,
nous comblerons toutes nos faims,
ensemble semons des résurrections.

Émile Roberge

Émile Roberge

SLAM SOUVENIR 
DU 50e DU RÉSEAU 
QUÉBEC-FRANCE
50 ans, Je me souviens, tisser l’amitié entre 
francos cousins
50 ans, entretenir le jardin des relations entre 
concitoyens
50 ans, partager toutes ces belles années de grand 
soutien
50 ans, se serrer les coudes en temps plus qu’ incertain 
50 ans, porter nos programmes un peu plus haut, plus loin 

50 ans, à apprivoiser nos aigus et graves accents
50 ans, à les entendre, les comprendre, les trouver amusants
50 ans, à nommer les choses parfois différemment
50 ans, à créer ces mots, les conserver, les trouver étonnants
50 ans, à se les dicter en concours mutuellement

50 ans, les tongues de chez toi sont des gougounes chez moi 
50 ans, les fournaises de chez moi sont des chaudières chez toi

50 ans, les seaux de chez toi sont des chaudières chez moi
50 ans, le courriel de chez moi côtoient le mail de chez toi
50 ans, nos dictionnaires les consacrant en usage de bon aloi

50 ans, à trouver quelle mouche ou quel maringouin t’a piqué 
50 ans, parce qu’en France le volet tu as oublié de fermer
50 ans, parce qu’au Québec la moustiquaire tu as défoncée
50 ans, à motoneiger les arpents de neige québécois bien espacés

50 ans, à admirer les châteaux et villages français tricolorés

50 ans, très franco-québécois une poutine au foie gras sur ma table
50 ans, croquer dans un croissant trempé dans le sirop d’érable 
50 ans, goûter à un vin de glace accompagnant la tarte Tatin délectable
50 ans, comment résister à une crêpe Suzette aux bleuets canonisables
50 ans, rêver d’un cassoulet garni de fèves au lard incomparables 

50 ans, ami français¸ amie française, tout comme tu me le fais chez toi
50 ans, ami français, amie française, je te fais la bise sur la joue trois fois
50 ans, ami français, amie française, tout comme tu me le fais chez toi
50 ans, ami français, amie française, je te tends la main sans compter les fois
50 ans, ami français, ami française, je te souhaite la bienvenue chez moi

Gérald Paquette

Gérald Paquette
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MARGOT BOLDUC
PORTRAIT D’UNE BATTANTE

P 
armi les nombreuses personnalités qui ont marqué les 50 

ans de l’Association Québec-France, il y en a quelques-unes qui 
se démarquent. Margot Bolduc est l’une d’elles.

Née à Saint-Sébastien 
en Beauce, elle choisit la 
carrière d’enseignante et 
s’établit à Cap-Santé où 
elle exerce à l’école locale 
pendant de nombreuses 
années.

Même si ce travail est 
prenant, son énergie débor-
dante la porte vers d’autres 
horizons. Elle est membre 
de l’Association internatio-

nale des professeurs de français, de la Société des écrivains 
canadiens, de l’Association pour le soutien et l’usage de la 
langue française et secrétaire de l’Association québécoise 
d’échanges internationaux.

Mais surtout elle a fait un long parcours dans notre Association. 
Elle devient présidente de la régionale Les Seigneuries-La 
Capitale à Québec de 1998 à 2008. Fort de l’appui indéfec-
tible de son conjoint, Jean-Paul Létourneau, son dynamisme 
et son enthousiasme communicatif font en sorte que cette 
régionale regroupe jusqu’à 450 membres. Elle était en mesure 
de remplir annuellement le théâtre du Petit-Champlain pour 
un spectacle durant la Francofête.

Vice-présidente nationale de l’Association, elle assume à 
l’été 2011 l’intérim à la direction générale et engage Christian 
Robitaille pour la remplacer.

Atteinte par la maladie, elle surmonte une première épreuve. 
Puis, au début de 2012, le cancer revient. Elle succombe le 
24 mai, en donnant à tous une leçon de courage.

Femme d’exception, ses mérites ont été soulignés par l’attribu-
tion du Prix Richelieu de la francophonie, du titre de membre 
de la Compagnie des Cent-Associés francophones, de l’Ordre 
de la Pléiade (2007), de l’Ordre des Palmes Académiques de 
France (2009), de la Médaille du lieutenant-gouverneur pour 
les aînés (2010) et, à titre posthume, sa désignation comme 
membre d’honneur de l’Ordre de l’Association Québec-France.

Être de lumière et de générosité pour tous ceux qui l’ont 
côtoyée, elle a laissé dans notre cœur un souvenir impéris-
sable. Margot, ton sourire nous manque. 

Denis Racine

Margot Bolduc et son conjoint, 
Jean-Paul Létourneau

PIERRE PROVOST
UN PRÉSIDENT QUI A MARQUÉ LES ANNÉES 
DE QUÉBEC-FRANCE

P 
ierre Provost a exercé les fonctions de président à trois 

reprises dans l’histoire de l’Association Québec-France. Lors 
d’un séjour d’une année en France avec sa famille il découvre et 
côtoie des adhérents de France-Québec en Bourgogne. À son 
retour au Québec en 1989, il prend la présidence de la régio-
nale de Baie-des-Chaleurs.

En 1993, il est choisi comme 
président national, mais son 
implication en politique l’oblige 
à laisser son poste après une 
année.  En 1997 il coordonne 
avec succès le congrès commun 
de Carleton qui rassemble plus 
de 500 participants français et 
québécois.

De 1999 à 2004, il reprend la prési-
dence, mais ses occupations professionnelles 
dans le grand Nord l’obligent à de nombreux 
déplacements qui rendent sa tâche plus 
complexe. Les membres du Bureau national 
se partagent les dossiers et assurent alors la 
représentativité.

Suite à sa retraite professionnelle, il revient en 
Gaspésie. Il occupe à nouveau la présidence en 
2008 alors que l’association traverse une période 
de réflexion sur son avenir, les partenaires gouverne-
mentaux français ayant interrompu leur contribution 
financière et retiré leurs stagiaires du siège social. 
Avec la collaboration des collègues du Bureau national, 
il réussit à remettre en route notre réseau. Il fut l’ini-
tiateur de plusieurs dossiers dont celui des Enjeux de 
société, entre des Centres jeunesse de la Gaspésie, de 
la Montérégie, de Québec et des partenaires français 
en travail social.

Après le décès de Margot Bolduc en 2012, Pierre nous 
quitte le 10 mars 2013 après s’être battu contre le 
cancer plus d’une année.

Son passage à la présidence de l’Association Québec-France 
fut déterminant pour la relation franco-québécoise. Il aura été 
un communicateur hors du commun qui savait rallier les forces 
vives de notre réseau d’amitié et maintenir d’excellentes rela-
tions avec les partenaires, au Québec comme en France.

André Poulin

H O M M A G E S

Pierre Provost
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Gérald  
Paquette

Pierrette  
Lelièvre

Margot  
Bolduc

Pierre  
Bélanger

Roger  
Barrette

Marcel 
Beauchemin

Huguette 
Hoché-Dubé

André  
Garant

Donald  
Brousseau

Marjorie  
Guay

Yves  
Guérard

Marguerite  
Larochelle

Claudine  
Lussier

Pierre  
Provost

Guy  
Ménard

Jean-Paul 
L’Allier

Lise  
Nault

Suzette  
Drapeau

Michel  
Lamothe

Agnès  
Derouin

André  
Poulin

Monique  
Nolet

Jean-Paul 
Létourneau

Jacques  
Houde

Marcel  
Fournier

Jean  
Meilleur

Richard  
Grosleau

Jacques  
Racine

Diane  
Vaillancourt

Pierrette 
Girard

Bernard  
Landry

Francine  
Bouchard

André  
Patry

Denis  
Racine

Louis-Ange 
Santerre

Claude  
PerreaultJean-Marie 

Perron

André-P.  
Robert 

Thérèse  
Turbide 

GRAPPE D’HONNEUR
Nos centaines de bénévoles dévoués au fil des ans méritent tous 

une étoile. Nous en nommons ici quelques-uns.
Q u e l q u e s  f i e r s  d i s p a r u s

B u r e a u  n a t i o n a l

D o s s i e r s  n a t i o n a u x

P r é s i d e n t s  n a t i o n a u x 
e t   r é g i o n a u x

D i r e c t i o n  g é n é r a l e

Claude  
Lizé

Michel  
Robitaille

Nicole  
Blouin

Jean  
Leblond

Émile  
Roberge

Pierre  
Benoît

Richard  
Nolet

Louise  
Patoine

Jacques  
Landry

Paul  
Lacasse

Richard  
Charron
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DES CONGRÈS COMMUNS  
QUI NOUS RASSEMBLENT

1979 La Rochelle
Les relations franco-québécoises

1981 Québec
Deux peuples, deux mentalités, une seule 
langue, un destin commun

1983 Saint-Malo
Dynamisme et Développement

1985 Joliette
Les régionales, base de nos associations

1987 Cambrai
Nos associations, des partenaires

1989 Jonquière
Parlez-moi de vous

1991 Brive-la-Gaillarde
Un style, une passion avec plaisir

1993 Sherbrooke
Bonjour la visite

1995 Versailles
La belle aventure

1997 Carleton
La belle complicité

1999 Tours
Une véritable histoire, un formidable avenir

2001 Québec
Un réseau d’amitié en marche

2003 Annecy
Au cœur de notre langue, par delà l’océan

2005 Gatineau
Heureux d’être ensemble, vivre nos différences

2007 Strasbourg
Du Rhin au Saint-Laurent, emportés par le même 
courant, unis par un même océan

2009 Gaspé
Vers un avenir commun

2011 Bergerac
Les citoyens, acteurs de la coopération 
franco-québécoise

2013 Montréal
Notre réseau vers de nouveaux horizons

2015 La Rochelle
Une langue, deux cultures,  
un espace francophone ouvert

2018 Québec
Un réseau d’amitié franco-québécois ouvert sur 
tout le monde francophone
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R a y o n n e m e n t  d u  r é s e a u

1981 – LE 2e CONGRÈS COMMUN 
À QUÉBEC

E 
n août 1981, la régionale de Québec 

(incluant alors Lévis, Beauce, Portneuf, 
Charlevoix) est l’hôte du 2e congrès commun 
après celui de La Rochelle (1979). Plus de 450 
Franco-québécois enthousiastes participent 
à ce rassemblement qui a pour thème: « Deux 
peuples, deux mentalités, une langue: un 
destin commun ».

Des artistes exposent à l’Université Laval. 
Il y a épluchette de blé d’Inde et tarte aux 
bleuets géante au menu. Plusieurs résolu-
tions sont adoptées, notamment la création 
du programme des échanges d’emplois inter-
municipalités qui débutera à l’été 1982, et 
les réunions annuelles alternées des Bureaux 
nationaux. Des pactes d’amitiés sont signés 
ou renouvelés. Le logo créé pour ce congrès 
de 1981 devient le logo commun des deux 
associations jumelles. Des héritages qui 
persistent.

Pendant trois jours, le congrès de 1981 a fait 
connaître nos deux associations comme jamais 
puisqu’il a bénéficié d’une vaste couverture 
médiatique nationale, à la radio, à la télévision 
et dans les journaux. Mon entrevue à titre de 
président national est passée au téléjournal 
de Radio-Canada durant la fin de semaine, de 
même que les discours de René Lévesque et 
du ministre français Chandernagor, ainsi que 
des reportages télévisés sur le congrès tenu 
dans le vaste hall du pavillon De Koninck. 

Au printemps 1981, des nuages assombris-
saient les relations franco-québécoises. 
Le nouveau président François Mitterrand 
mettrait-il fin aux rapports privilégiés avec le 
Québec, instaurés par De Gaulle et poursuivis 
par ses successeurs ? Trudeau promettait mer 
et monde à la France, notamment au niveau 
des échanges économiques, si elle cessait 
ses relations privilégiées et directes avec le 
Québec. La couverture médiatique du congrès 
est considérable, les journalistes étant à 
l’affût des déclarations, des faits et gestes 
du ministre André Chandernagor, représen-
tant du nouveau gouvernement. Habilement, 
le premier ministre René Lévesque termine 
son allocution du grand banquet officiel en 
entonnant « Mon cher André, c’est à ton tour 
de te laisser parler d’amour », aussitôt suivi 
par les 600 convives. Visiblement, le ministre 
Chandernagor est touché et devient un allié 
du Québec au sein du gouvernement socia-
liste. Ce congrès a certes joué un rôle dans 
le changement d’attitude du gouvernement 
français à l’égard du Québec.

Roger Barrette

Auberge des Gouverneurs de Québec, 22 août 1981. Le comité 
organisateur entoure le premier ministre René Lévesque, le 
ministre français André Chandernagor et le président national 
de Québec-France, Roger Barrette.
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2005 – DE LA GRANDE VISITE 
AU CONGRÈS DE GATINEAU

D 
u 14 au 17 juillet 2005, la 

Régionale de l’Outaouais était 
l’hôtesse du 14e congrès international 
des Associations Québec-France et 
France-Québec à Gatineau. Les 14 
membres bénévoles du comité orga-
nisateur régional ont su relever le 
défi de la mise sur pied de cet événe-
ment d’ampleur internationale, sous 
la présidence d’honneur de M. Benoît 
Pelletier, alors ministre responsable 
des Affaires intergouvernementales 
canadiennes et de la Francophonie 
et ministre responsable de la région 
de l’Outaouais. 

Au-delà de 500 congressistes, dont 
près de 240 Français en prove-
nance de France, de la Guyane Française, de 
la Martinique et de la Guadeloupe, desquels 
145 furent hébergés en famille, se sont 
tous rassemblés à Gatineau pour resserrer 
les liens d’amitié franco-québécois sous le 
thème « Heureux d’être ensemble – Vivre nos 
différences ».

Grâce à d’importants partenaires, dont la 
Ville de Gatineau et Tourisme-Outaouais, la 
programmation mise sur pied comptait des 
activités qui se tenaient tant à Gatineau qu’à 
Wakefield, avec des conférences ayant pour 
thèmes la place des jeunes, la langue française 
et la mondialisation, les phénomènes de l’im-
migration et de l’émigration ainsi que la généa-
logie et les lieux de mémoire communs, le 
tourisme, la gastronomie et l’art de bien vieillir. 
Nos visiteurs ont également eu l’occasion de 
connaître les beautés de l’Outaouais québé-
cois par le biais d’escapades à Montebello 
et sur la rivière des Outaouais. Nous avons 
profité de ce rassemblement pour souligner la 

Fête nationale des Français du 14 juillet avec la 
présence de nos cousins et de l’Ambassadeur 
de France au Canada, son Excellence Daniel 
Jouanneau. Le tout fut suivi d’un bal musette 
et d’une soirée de danse au son de la musique 
traditionnelle québécoise.

Cet événement international, en plus de faire 
connaître et apprécier la région, s’est soldé 
par un succès monstre sur toute la ligne, 
apportant près de deux millions de dollars 
en retombées économiques pour la Ville de 
Gatineau et la région de l’Outaouais.

Richard Grosleau

Le président Richard Grosleau en compagnie 
du comité organisateur du congrès 
international 2005
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2015 – CONGRÈS 
DE LA ROCHELLE 
EN POITOU-
CHARENTES
Le 19e congrès commun, tenu en 2015 à 
La Rochelle, figure comme un cri du cœur 
et un cap sur un nouveau fonctionnement. 
Il se démarque par son nombre de plus de 
400  participants et son vaste contenu sous 
le thème « Une langue, des cultures, un espace 
francophone ».

C’est un retour aux sources pour les deux 
associations qui se réunissaient dans la même 
ville pour leur premier congrès commun en 
1979. Alors que plane au-dessus de leur tête 
le malaise lié au retrait presque complet de 
l’aide financière de l’État français et celui en 
constant recul du Gouvernement québécois, 
les membres ont choisi de traiter des thèmes 
qui les rassemblent au quotidien, la langue 
française et l’ouverture au monde franco-
phone, et de réfléchir à leur leur avenir à court 
et moyen termes. 

Le programme marie agréablement des 
activités sociales variées au riche contenu, 
des rencontres d’échanges et de réflexion : 
cafés citoyens, inauguration des  Chemins 
du Québec  par la Ville de La Rochelle, visites 
culturelles de la région, dîner et soirée animée 
par des auteurs-compositeurs français et 
québécois, souper de gala avec un groupe 
festif aux influences celtique, acadienne 
et charentaise, avec rendez-vous prévu à 
Québec en 2017.

Derrière une motion commune, écrite et 
clamée comme un coup de cœur des parti-
cipants au congrès, on décèle une grande 
déception devant les coupures drastiques 

du financement public, mais aussi 
une profonde conviction qu’il faut 
retrousser les manches et réin-
venter leur mode de fonctionne-
ment, pour assurer la pérennité des 
deux réseaux.

Les membres bénévoles des asso-
ciations françaises et québécoises 
ont résolument démontré leur capa-
cité à réagir positivement devant 
l’apparente érosion du soutien de 
l’État. Ils se disent prêts à adopter un 
nouveau mode de fonctionnement 
pour faire face au virage qui leur est 
demandé, mais ils souhaitent en même temps 
que les décideurs gouvernementaux chargés 
de la coopération franco-québécoise sauront 
reconnaître nos associations, par leur finan-
cement, comme des acteurs permanents 
dont les actions sont  reconnues sur le terrain 
et dans le temps.

Gérald Paquette

Table des représentants locaux et nationaux : (de gauche à 
droite) Mickaël Augeron, Patrimoine et Tourisme, Christian 
Rouvreau, président de Pays Rochelais-Québec, Michel 
Robitaille, délégué général du Québec à Paris, Boris-Emmanuel 
George, Communauté d’Agglomération de La Rochelle, Marc 
Martin, président national de France-Québec/francophonie, 
André Poulin, président national de Québec-France.

Inauguration des Chemins du Québec à La Rochelle  
avec la CFQLMC

La CFQLMC, un colla-
borateur constant et 
un artisan de la valo-
risation des moments 
marquants de notre 
histoire commune.

22



M
A

G
A

Z
IN

E
-S

O
U

V
E

N
IR

 •
 J

A
N

V
IE

R
 2

0
2

1

;

2018 – CONGRÈS DE QUÉBEC

L’ 
initiative d’un 20e congrès commun 

Québec-France/France-Québec est née en 
juillet 2017 lors d’une rencontre à Sherbrooke 
de trois passionnés des relations franco-
québécoises : Michel Robitaille, alors secré-
taire général de l’Office franco-québécois 
pour la jeunesse, André-P. Robert, président 
de l’Association Québec-France, et André 
Poulin, président ex-officio.

Le trio s’est ensuite entouré d’une équipe 
diversifiée de bénévoles motivés et compé-
tents. Tous sont très fiers de rappeler les 
résultats du congrès commun tenu à Québec 
du 5 au 8 octobre 2018. Avec ses 353 parti-
cipants inscrits et les 125 autres qui se sont 
joints au gala conjoint avec l’OFQJ, le congrès 
a permis à 478 membres et amis de Québec-
France et de France-Québec de donner un 
message clair à nos partenaires sur la vitalité 
de notre Réseau d’amitié franco-québécois 
ouvert sur le monde francophone.

Dès l’ouverture du congrès, l’auditoire a été 
séduit par les jeux de mots poétiques de notre 
président d’honneur Dany Laferrière qui nous 
a présenté ses trois amours : Montréal, Port-
au-Prince et Paris.

Les Ateliers littérature francophone, jeunesse, 
tourisme culturel et développement du 
réseau ont dégagé un consensus fort sur l’im-
portance du thème du congrès. Le dîner Un 
écrivain à votre table a permis à chacun des 
31 écrivains francophones invités de discuter 
de littérature avec les 7 autres congressistes 
de sa table. Cet événement culturel original a 
été un point marquant du Congrès.

Le Gala et le Souper hommage du 50e de la 
Fédération France-Québec/francophonie ont 
souligné de façon festive le parcours de notre 
association sœur et surtout nos relations 
d’amitié avec nos « cousins » français depuis 
50 ans, avec la participation de plusieurs 
invités de marque et d’artistes francophones 
reconnus. Signalons la participation remar-
quée de Robert Charlebois en duo avec Michel 
Robitaille.

L’allocution de clôture du maire de Québec 
Régis Labeaume a démontré de façon 
éloquente l’importance des organisations 
internationales de la francophonie pour le 
développement et la sauvegarde de notre 
langue française. 

Bref, ce vingtième congrès commun s’est 
révélé comme une démonstration forte 
du dynamisme de notre réseau d’amitié 
franco-québécoise.

André-P. Robert

Salle des congressistes lors du souper 
hommage aux 50 ans de la FFQ/f

Dany Laferrière, président d’honneur du 
Congrès, en compagnie de Marie-Reine 
Lafrance et André-P. Robert, président national.
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UNE AMITIÉ BIEN ENRACINÉE
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LES BÉNÉVOLES QUI FONT VIVRE  
LE RÉSEAU AUJOURD’HUI

COMITÉ E XÉCUTIF

André-P. Robert – président
Denis Racine – 1er vice-président

Agnès Derouin – 2e vice-présidente
Francine Bouchard – secrétaire

Michel Mathieu – trésorier

RESPONSABLES DES DOSSIERS

Jacques Landry – Édimestre
André Poulin – Festivités des 50 ans
Paul Lacasse – Magazine des 50 ans

Pierre Benoît – Diaporama des 50 ans
Agnès Derouin – Sondage

Agnès Derouin – Certificats 
reconnaissance

RESPONSABLES DES PROGR AMMES

Gérald Paquette – Francofête-Tourismots
Luc Faucher – Intermunicipalités

Francine Bouchard – Prix littéraire QFMCB
Richard Charron – Slam-poésie

Myriam Réty – Vendanges
Agnès Derouin – Voyage en France

CONSEIL D’ADMINISTR ATION

Président ex-officio
André Poulin AQF Sherbrooke-Estrie 

PRÉSIDENTS DES AQF ET ORG 

Clément Lareau AQF Chambly–Vallée-du-Richelieu
France Simard AQF Côtes-de-Gaspé

Suzanne Robert AQF Haute-Yamaska
Denis Racine AQF Jacques-Cartier–Portneuf

Francine Veillette-Plante AQF La Cuivrée
Agnès Derouin AQF Lanaudière

Guy Ménard AQF Laval
Roger Kemp AQF Mauricie–Centre-du-Québec

Jean-Marie Comeau AQF Montérégie
Marcel Tremblay AQF Montréal-Récollet

France Théroux AQF Outaouais
Mireille Hardy AQF Porte-des-Laurentides

Jean-L. Lefebvre AQF Québec
Guy-Paul Côté AQF Rive-Droite-de-Québec

Rosaire Gagnon AQF Saguenay–Lac-Saint-Jean
Sylvie Lapointe AQF Sherbrooke-Estrie

Richard Charron Slam Québec-France

MEMBRES ÉLUS AUX AGA

Nicole Blouin AQF Québec
André-P. Robert AQF Sherbrooke-Estrie 

Francine Bouchard AQF Jacques-Cartier-Portneuf
Marie-Lise Lavoie AQF Haute-Yamaska

Michel Mathieu AQF Sherbrooke-Estrie 
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LES PACTES 
D’AMITIÉ
Il s’agit d’un rapprochement entre associa-
tions ou organismes qui manifestent le goût 
et l’intérêt de faire des activités ensemble, 
de promouvoir et d’approfondir l’amitié qui 
les unit. Le pacte d’amitié est constitué en 
fonction de ce que les deux parties veulent 
construire. Cela peut prendre la forme d’enga-
gement à :

•	 Développer des liens et des échanges 
entre les associations;

•	 Faire connaître et promouvoir les attraits 
touristiques des villes et des régions 
respectives;

•	 Entretenir des relations en favorisant des 
échanges et des découvertes sociocultu-
relles ou économiques;

•	 Faciliter les liens entre les membres des 
dites associations par l’organisation de 
voyages ou d’échanges qui contribuent à 
favoriser les amitiés.

Les pactes d’amitié sont durables en fonction 
des personnes qui dirigent les associations 
et qui, par des projets, suscitent l’intérêt des 
membres à poursuivre les échanges.

Plusieurs pactes d’amitié ont été signés tout 
au long de ces 50 années. Quelques-uns 
sont en veilleuse mais une grande majorité 
sont bien vivants entre nos associations des 
réseaux Québec-France et France-Québec.

Longue vie aux 
Pactes d’amitié !

André Poulin

Pacte d’amitié entre La Cuivrée  
et Pays Rochelais-Québec en 2007

Pacte d’amitié entre Sherbrooke-Estrie  
et Val-d’Oise–Québec en 2019

Pacte d’amitié entre Touraine-Québec et 
Mauricie-Centre du Québec en 2019.
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LE JUMELAGE, NÉCESSAIRE À L’AMITIÉ 
FRANCO-QUÉBÉCOISE
Nous ne décidons pas spontanément comme 
cela d’un jumelage; nous devons avoir des 
affinités et des liens qui nous permettront de 
poursuivre nos échanges. Il est primordial de 
dresser un inventaire de nos forces, de notre 
population, de nos loisirs et de nos projets 
d’avenir. L’objectif d’un jumelage est primor-
dial. En concordance avec le Réseau Québec-
France/francophonie, un choix judicieux 
pourra être soumis.

La municipalité pourra alors faire profiter 
sa population d’échanges culturels, sociaux, 
économiques et touristiques. Celle-ci sera 
appelée à former un comité de citoyens pour 
organiser les réceptions, les campagnes 
de financement. Bref, faire vivre ces liens 
d’amitié.

Beaucoup de chemin a été parcouru avec 
toutes les municipalités et les villes jume-
lées. Parfois, de nombreuses personnes se 
sont liées d’amitié. Chaque voyage au-delà de 
l’Atlantique rivalise d’originalité afin de sceller 
cette amitié par des expositions de peintures, 
de photos ou autres. Ces liens sont si forts 
pour plusieurs qu’il est impensable de venir au 
Québec sans s’assurer de visiter leurs amis et 
réciproquement.

À chaque entrée des villes, une plaque indique 
avec fierté sa ville jumelée.

Agnès Derouin

Échange de jumelage 2013-2014 entre Saint-Thomas, 
MRC de Joliette, et La Roque Gageac, en Périgord

Jumelage entre Coaticook et Méry-sur-Oise en 2019.
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DES JEUNES HEUREUX QUI TÉMOIGNENT

MARIE-ÈVE CHARRON • LAVAL / LAVAL EN MAYENNE, 1998 ET 2000

Je suis née et j’ai grandi à Laval. À 18 ans, j’ai participé à l’échange Intermunicipalités et suis partie à 
Laval en Mayenne où j’ai continué de « grandir ». Premier voyage outre-mer, intégration à une famille 
d’accueil, emploi d’animatrice en centre de loisirs, nouveaux amis, découverte de la culture française… 
un été tellement inoubliable, que j’ai récidivé en 2000 ! Nouvelle famille d’accueil, nouveaux amis, 
nouvelles découvertes… mais j’ai retrouvé « mes » jeunes du centre de loisirs qui avaient vieilli de deux 
ans et se souvenaient de moi. Ce fut également l’été où j’ai fait LA rencontre qui m’a incitée à déménager 
en France en 2003.

Le programme Intermunicipalités m’a apporté une expérience de vie unique… et finalement un mari 
et deux merveilleux enfants ! Nous sommes de retour au Québec depuis 2014, et je suis maintenant 
conseillère en communications à la Ville de Laval où je peux mettre à profit mon expertise acquise 
outre-mer.

ISABELLE BERNIER • OLÉRON / ÎLE D’ORLÉANS, 2017

Je décrirais mon été avec le mot « fantastique ». Cette expérience m’a donné un second souffle, quand 
j’avais l’impression que ma vie « n’avait plus de but ». Maintenant ma vie n’a pas… « plus de but ». J’ai 
appris à vivre un jour à la fois et à être heureuse.

HUGO BOISCLAIR • ANNEMASSE / BOISBRIAND, 2017

Mon travail m’a introduit dans un milieu de travailleurs et j’ai pu découvrir des gens extrêmement géné-
reux. Ces amis et compagnons de travail ont marqué mes deux mois. J’ai été invité à manger chez eux 
des plats typiques de la région savoyarde, comme la raclette et la fondue au fromage, à goûter des mets 
comme le chamois et le sanglier…

FLORENCE  ZHAO DUMAS • QUÉBEC / BORDEAUX, 2017

Partir à l’étranger, c’est sortir de sa zone de confort pour s’ouvrir sur le monde, s’adapter constamment 
à l’environnement qui nous entoure, apprendre de nouvelles façons de faire, relever des défis chaque 
jour, développer son autonomie et son sens des responsabilités. Je ressors de ce stage grandie, avec 
une plus grande assurance en moi.

ANDREJ  VLAD  VARLAN • DRUMMONDVILLE / LA ROCHE-SUR-YON, 2017

Le voyage en France fut une chance de connaître des personnes formidables, de découvrir un pays très 
diversifié, d’en apprendre plus sur une culture différente, sur la mentalité d’un peuple très ouvert. J’ai 
aussi découvert de nouvelles facettes de ma vie : le plaisir de l’aventure et la soif de connaissances…

ÉLISABETH GAUTHIER • CHICOUTIMI / LANGON, 2017

Mon voyage en France a été rempli de rebondissements et de merveilleux moments. Comme mon 
histoire serait sans intérêt sans une bonne dose de péripéties, mon expérience a commencé avec un 
changement de l’emploi que j’allais occuper… mais je me suis rapidement convertie. Mes coups de 
cœur ? la grotte de Lascaux, chef-d’œuvre datant de 20 000 ans, la plage de Lacanau où j’ai appris à 
faire du surf, les cours de pâtisserie avec des chefs français qui m’ont enseigné à faire des croissants et 
des macarons, la visite de vignobles de grande renommée, ma randonnée pédestre dans les Pyrénées… 
Et ce sentiment que je ressentais à tous les vendredis soirs, en préparant mon sac à dos pour la fin 
de semaine, qui m’apportait une étincelle de bonheur. Sans toutes les charmantes personnes que j’ai 
rencontrées sur ma route. le voyage n’aurait pas été le même. Depuis ce moment je prends la décision 
de commencer chacun de mes récits, et ce probablement pour le reste de ma vie, par : « Ça s’est passé 
en Europe durant l’été de mes 19 ans ».
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MÉGANE DROUIN • SAINT-FRÉDÉRIC DE BEAUCE / MAREUIL-SUR-BELLE, 2017

Mes semaines de stage consistaient à travailler dans une école maternelle où j’aidais 
le maître des petites et moyennes sections, surtout à diriger des ateliers avec un 
groupe restreint d’enfants. Ce fut une expérience incroyable que je recommande et 
que je serais prête à refaire n’importe quand !

CLARA DESHARNAIS • VICTORIAVILLE / COLOMIERS, 2017

Les familles et les enfants ont laissé une trace dans mon cœur. Cette expérience que 
je n’oublierai jamais m’a permis d’avoir une meilleure ouverture sur les différentes 
cultures et de m’y adapter.

WILLIAM DENONCOURT • VICTORIAVILLE / COLOMIERS, 2019

J’ai débuté mon mois de service à la Mijoteuse, organisme qui soutient l’économie 
sociale et solidaire de la région. J’ai organisé une soirée d’animation sur le thème de 
la culture québécoise, que j’ai moi-même animée et qui a été très appréciée. Pour 
ceux qui souhaitent voyager tout en prenant de l’expérience de travail à l’étranger, le 
programme de l’AQF est l’une des meilleures opportunités disponibles.

MÉGANE BOUCHARD • VAL-D’OR / QUIMPER, 2019

Mes collègues de travail étaient tous, sans exception, très sympathiques et présents 
lorsque j’avais des questions. Malgré mon écart d’âge avec la plupart des employés, 
les discussions étaient fluides.

JESSICA BROSSEAU • REPENTIGNY / BERGERAC, 2019

L’interaction constante avec les visiteurs m’a permis de me développer comme indi-
vidu. En plus de surmonter ma timidité, j’ai pu croiser tout au long de l’été des touristes 
de pays différents. J’ai adoré travailler avec mes collègues, tous gentils et accueillants, 
et j’ai développé des qualités qui me seront utiles toute ma vie.

MARIANNE TÉTREAULT • SHERBROOKE / MONTPELLIER, 2019

J’ai rapidement réalisé que c’était l’équipe incroyable de conseillers en séjour et la 
dynamique du travail qui feraient de mon été, l’été le plus mémorable de ma vie.

KATHERINE ROBERT • JOLIETTE / BRIVE-LA-GAILLARDE, 2019

Tout a commencé le jour où j’ai vu passer une publication de la Ville de Joliette pour 
un échange intermunicipal à Brive-la-Gaillarde pour l’été 2019. Et ainsi, du 2 juillet au 
10 août, j’ai joué le rôle d’une bibliothécaire française. Les échanges avec les lecteurs, 
les collègues et tous les gens que j’ai côtoyés m’ont beaucoup touchée et même trans-
formée. J’ai vécu une expérience hors du commun.
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INTERMUNICIPALITÉS

U n  p r o g r a m m e  p h a r e
Intermunicipalités s’adresse à la jeunesse québécoise et française. 
Constamment, les deux réseaux consacrent beaucoup d’efforts à mieux 
faire connaître le pays d’en face à la clientèle qui pourra offrir le maximum 
de retombées positives au présent comme au futur. Amorcé en 1982, il a 
déjà permis à près de 6000 jeunes québécois et français de vivre une 

expérience enrichissante à travers un stage d’été 
rémunéré.

Son objectif est de tisser des liens entre des régions 
de France et du Québec qui, à leur tour, solliciteront 
des municipalités. Ainsi naîtra le goût de connaître les 
jeunes du pays d’en face, à travers un travail d’été de 

quelques semaines. En collaboration avec nos partenaires, l’OFQJ et le 
MRIF, notre part est de coordonner les échanges entre les associations 
régionales et les municipalités.

Même au moment le plus sombre des coupes financières de 2015, 53 
stagiaires s’envolèrent de part et d’autre de l’Atlantique. Tous ces efforts 
doivent donc être maintenus pour permettre à la jeunesse du Québec et de 
France de réaliser ses rêves !

SLAM-POÉSIE
Le Réseau Québec-France/francophonie et la Fédération France-Québec/
francophonie se sont donné pour mission le partage de ce que la France 
et le Québec ont de meilleur à offrir, principalement dans le domaine de 
la culture.

Le slam se présente comme une activité émergente 
suscitant un intérêt réel dans la coopération franco-
québécoise. C’est un art oratoire qui explore, comme la 
poésie, les subtilités, les nuances, les formes et le sens 
des mots d’une langue. Ce mouvement artistique soumis 
à des règles précises, porteur de valeurs telles que 
l’ouverture d’esprit, le partage, la liberté d’expression et 
le dépassement des barrières sociales et culturelles, se 
trouve enrichi par la rencontre de deux cultures de la francophonie.

Les objectifs du programme sont de permettre des rencontres entre 
slameurs québécois et français, par l’entremise de concours nationaux de 
slam poésie, à la fois chez les adultes et les jeunes, pour explorer des modes 
d’expression différents autour d’une langue commune.

VENDANGES

U n  p r o g r a m m e  m i l l é s i m é  q u i  s e  b o n i f i e 
a v e c  l ’ â g e   !
Voilà quarante ans que le programme Vendanges en France existe et, 
comme une vigne séculaire, on peut dire qu’il est bien enraciné.

Les conditions pour participer ? Avoir plus de dix-huit ans, être citoyen 
canadien résidant au Québec et être membre d’une association du RQF/f, 

mais aussi être en bonne forme physique ! Ce travail 
exigeant dure une dizaine de jours en moyenne. 
En échange, les vendangeurs sont logés, nourris 
et rémunérés. Le transport en avion et jusqu’au 
domaine est aux frais des participants, mais les 
18-35 ans peuvent bénéficier d’une bourse de 
mobilité.

Essentiellement bourguignonne, l’expérience s’avère 
très enrichissante sur tous les plans : découverte du monde viticole dans 
une ambiance internationale conviviale. « Une expérience inoubliable. Nous 
avons été super bien accueillis au domaine, la nourriture était très bonne et 
le vin aussi évidemment ! », parole d’un vendangeur.
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PRIX LITTÉRAIRE QUÉBEC-FRANCE 
MARIE-CLAIRE-BLAIS
U n  p r o g r a m m e  p r i s é  !
Depuis 2005, le Prix littéraire Québec-France 
Marie-Claire-Blais récompense un premier roman 
écrit par une personne de citoyenneté française 
et résidant en France. Sous la responsabilité 
du Réseau Québec-France/francophonie, ce 
programme est géré par le comité du Prix littéraire 
formé de membres des associations régionales.

À l’initiative plus particulière de Claude Lizé, fondateur de ce projet, le 
prix littéraire est organisé depuis plusieurs années sous le parrainage 
de l’auteure québécoise Marie-Claire Blais. Sur référence du Festival du 
premier roman de Laval, en France, trois finalistes sont déterminés par 
un  jury. Les comités de lecture des quinze associations régionales du 
Réseau ont ensuite l’agréable tâche de recommander un lauréat.

Depuis 2011, le lauréat est révélé au Salon international du livre de Québec. 
Une bourse ainsi qu’un billet d’avion aller-retour sont offerts au gagnant par 
le Consulat général de France à Québec. Une tournée au Québec d’environ 
une semaine lui est offerte par le Réseau Québec-France et ses partenaires 
que nous remercions.

VOYAGE EN FRANCE
En 1995, la très grande majorité des membres des associations Québec-
France et France-Québec ont plus de 35 ans. Or il n’existe aucun programme 
à leur intention. C’est donc à Paris en décembre 1995 que sera mis sur pied 
le programme Voyage découverte pour adultes. 

L’objectif principal est de permettre aux membres des associations 
respectives de découvrir des régions françaises et québécoises, avec 
l’étroite collaboration des régionales pour l’accueil, la planification des 
visites et des activités, et l’hébergement en famille. Pour chaque voyage, 

des régions sont identifiées et un programme d’activités est 
proposé aux visiteurs, pour un séjour de deux nuitées dans 
chacune des régionales. 

Des liens d’amitié se sont ainsi créés et existent toujours entre les 
adhérents des réseaux France-Québec et Québec-France. Même 
si la forme du programme est aujourd’hui quelque peu modifiée, 
les objectifs restent les mêmes, soit de favoriser des liens étroits 
entre les adhérents.

FRANCOFÊTE • TOURISMOTS
Depuis 1998, grâce au partenariat avec l’Office québécois de la langue 
française, le Réseau Québec-France/francophonie participe à la Francofête, 
célébration annuelle de la langue française et de la francophonie, en 
organisant et en animant des activités de promotion du français. Plus 
spécialement des dictées thématiques destinées aux écoliers et au grand 
public, des tournois de scrabble et des animations publiques diverses. 
En 2014, le Réseau propose à ses membres et au grand public des jeux 
linguistiques et une dictée à saveur touristique sur les attraits du Québec et 
de la France. En 2015, pour la première fois, plusieurs des jeux linguistiques 
et une dictée ludique (Ludictée) mettent en vedette 
une ville et une région québécoise sous l’appellation 
Tourismots.

Tourismots est une initiative originale de l’Association 
Québec-France Sherbrooke-Estrie qui assume la 
conception, la rédaction et la coordination depuis 
les débuts pour le compte de plus d’une douzaine 
d’associations régionales participantes.
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André-P. Robert et Gérald Paquette 
entourent le représentant d’Usito lors 
de Tourismots 2017
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DÉCOUVERTE DU PAYS D'EN 
FACE POUR LES JEUNES
J’avais 23 ans. Une affiche m’interpelle. Elle 
invitait à participer à un programme nommé 
« Connaissance de la France », avec des jeunes 
de pays francophones. Je soumets mon 
dossier et je suis choisie. En septembre 1996, 
je pars en en Normandie dans la commune de 
Ménil-Hubert-sur-Orne pour une dizaine de 
jours, où nous avons fait des activités cultu-
relles et sportives.

Au retour, motivée, je participe à une acti-
vité et je deviens membre de l’Association 
Québec-France. J’y fais la connaissance de 
Jean Meilleur et de Claudine Lussier avec 
qui je poursuis la route comme membre du 
conseil d’administration. À ce moment, afin 
d’intéresser les jeunes à Québec-France, on 
souhaitait avoir un représentant dans chaque 
régionale. Je me suis impliquée dans la promo-
tion des Intermunicipalités et mon rôle y a 
duré 5 ou 6 ans. Durant cette même période, 
je deviens membre du Bureau national, où je 
me plais à être avec des gens d’expérience qui 
savent me faire une place auprès d’eux pour la 
bonne marche des dossiers.

Puis, à pied levé, le Bureau national doit trouver 
un nouveau responsable du programme 
Découverte du pays d’en face pour les 15-17 
ans. J’aurais l’opportunité de préparer les 
séjours d’accueil d’un groupe de Français en 
sol québécois. J’accepte le rôle avec mon 
conjoint enseignant. De 2003 à 2007, je fais 

le recrutement du 
groupe, planifie les 
activités, le budget, 
les transports, 
assure les liens 
avec les régionales 
d’accueil et m’occupe des jeunes ! Ce furent 
de beaux moments d’être témoin de leur 
émerveillement.

Au sein de la régionale Rive-Droite-de-
Québec, j’ai occupé tous les postes au conseil 
d’administration. Encadrée par Jean Meilleur 
pendant près de dix ans, j’ai pris le relais 
pendant deux ans à la présidence. Je suis 
fière d’avoir mis sur pied la Dictée scolaire 
de Québec-France qui a connu un succès 
considérable au sein de la Rive-Droite, grâce 
à la collaboration d’une école privée où 500 
élèves avaient la dictée en même temps.

Mon expérience d’implication, de 1996 à 
2010, m’a procuré beaucoup de plaisir à déve-
lopper des relations entre l’Association et les 
membres, jeunes et moins jeunes, dans une 
ambiance conviviale. J’en ai retiré une grande 
satisfaction ainsi qu’un complément de 
compétence professionnelle. Le programme 
n’existe plus, mais cette forme de bénévolat 
m’a fait vivre des résultats concrets, des 
projets se réalisaient, et je voyais des gens 
heureux vivre la découverte de la France.

Marjorie Guay

Groupe de jeunes Français venus 
à Havre Saint-Pierre

Groupe de 2007 reçu à la Délégation générale 
du Québec à Paris

Marjorie Guay et Claudine Lussier
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1976

Montréal
Québec
Sept-Îles
Mauricie – Centre-du-Québec

1977
Longueuil – Rive-Sud
Drummondville

1978 Granby–Haute-Yamaska

1979
La Cuivrée
Laval-Laurentides-Lanaudière

1980
Outaouais
Havre-Saint-Pierre

1981 Sherbrooke

1984 Lanaudière

1985 Baie-des-Chaleurs

1986

Saguenay–Lac-Saint-Jean 
Montérégie
Laval
Porte-des-Laurentides

1987 Récollet

LES RÉGIONALES AU FIL DU TEMPS

1988 Bas-Saint-Laurent

1989 Seigneuries – La Capitale

1992
Côte-du-Sud
Chambly–Vallée-du-Richelieu

1994 Côtes-de-Gaspé

1995 Îles-de-la-Madeleine

1996 Rive-Droite-de-Québec

2002 Le P’Tit-Train-du-Nord

2010
Kamouraska–Rivière-du-Loup–
Témiscouata–Les Basques 
(KRTB)

2016 Slam Québec-France

50 ans
1971–2021

33



M
A

G
A

Z
IN

E
-S

O
U

V
E

N
IR

 •
 J

A
N

V
IE

R
 2

0
2

1

19
76

MONTRÉAL
On a qualifié le Plateau-Mont-Royal de 
21e  arrondissement de Paris. Il est vrai que 
Montréal est la ville extra-européenne où 
l’on trouve la plus forte concentration de 
Français. L’ex-consul général de France Pierre 
Robion avait fait cette observation lors d’une 
allocution voilà quelques années. La métro-
pole québécoise est un lieu où les théâtres 
proposent les classiques français, et les librai-
ries les plus récentes parutions hexagonales, 
sans compter les nombreux restaurants 
français, les concerts et les Francofolies. Le 
contexte dans lequel évolua notre Association 
Québec-France Montréal est donc tout à fait 
singulier.

Née en 1976, cette Régionale cessa officiel-
lement ses activités le 30 juin 2015, mais 
elle survécut quand les adhérents des deux 
régionales Montréal et Récollet unirent 
leurs forces en 2016 pour créer l’Association 
Québec-France Montréal-Récollet. Après 
Cécile Beauchamp qui coupa le ruban inau-
gural et Jacques Robert qui ferma les livres en 
2016, s’accrurent un esprit, des projets et un 
rayonnement. Il fallait explorer des avenues 
adaptées au contexte montréalais et offrir 
des activités bien ciblées, Un mot résume 
cette orientation, le réseautage.

Des jumelages, des relations avec Paris-
Québec, un pacte d’amitié avec Lyon-Québec 
et des collaborations avec Montpellier-
Hérault-Québec ont mené à des échanges 
intéressants entre la Métropole et cette région 
du Languedoc, comme la visite en 2010 d’une 
délégation de producteurs d’huile d’olive. Je 
cite aussi la commémoration de l’apport de 
la famille Sabrevois de Bleury à l’histoire du 
Canada français, ou encore l’exposition, dans 
une université de Paris, en partenariat avec le 
Mouvement Amérique française, de photo-
graphies du jeune artiste Simon Benedict, 
d’ascendance abénaquise.

La Régionale s’illustrait à une époque par 
l’accueil d’immigrants français. Sous la prési-
dence de Jean-Guy Sabourin, grâce à une 
entente avec le ministère de l’Immigration 
du Québec, beaucoup de gens ont béné-
ficié d’un service qui procurait des conseils 
utiles à leur intégration. Ce dispositif plaçait 
la régionale de Montréal au cœur de la lutte 

pour la préservation de son visage fran-
cophone. Certaines personnalités se sont 
ainsi vu octroyer le titre de membre émérite, 
dont Françoise Faucher (comédienne), Jean-
Paul Grappe (chef-cuisinier), Jean-Pierre 
Ronfard (metteur en scène), Arthur Lamothe 
(cinéaste), Claire Oderra (animatrice de boîte 
à chansons) et la comédienne Véronique 
Le Flaguais, ultime récipiendaire de ce titre en 
2010.

Bien entendu, le programme des 
Intermunicipalités aura offert à des jeunes 
d’ici l’occasion de profiter d’une expérience 
de travail au pays des cousins. Et pendant ses 
années d’existence, la régionale aura profité 
de rapports fructueux avec le Consulat de 
France à Montréal. Et le bulletin Samare et 
Marron aura tissé de forts liens entre les 
adhérents. En hommage aux pionniers, nous 
saluons spécialement Jean-Marc Lambert, 
devenu adhérent le 14 juin 1976 et qui aura 
accompagné la Régionale tout au long de son 
existence.

Au cours des dernières années, le militan-
tisme a souffert de l’augmentation notable 
de la moyenne d’âge des adhérents et d’une 
certaine désaffection des plus jeunes. La 
régionale perdait de son dynamisme et les 
activités empruntaient la voie d’un club social. 
Mais le regain du Réseau Québec-France/
francophonie contribuera peut-être à relancer 
un intérêt marqué pour la France !

Sylvain Lévesque

2009 : Pierre Robion, consul général de France à Montréal, Marie 
Cinq-Mars, mairesse d’Outremont, Margot Bolduc du Bureau 
national, la comédienne Véronique Le Flaguais reçue membre 
d’honneur, et Jacques Robert, président de la Régionale.
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De 1989 à 2003, j’ai assumé avec fierté la présidence de la 
Régionale de Québec. Au cours de cette période, la régionale a 
participé à diverses activités, dont la célébration, en 1991, du 
20e anniversaire de l’Association Québec-France, qui compre-
nait 3000 membres répartis dans 19 régionales, puis en 1996 
à la célébration du 25e anniversaire. Poursuivant nos liens 
d’amitié et de coopération avec la France, notre régionale a 
signé en 1994 un pacte d’amitié avec celle de Dinan-Québec, 
puis accueilli en 2001 une exposition de photographies 
de la Ville de Bordeaux à la Maison Fornel. Le Duo Lyrique 
de Québec, formé de nos membres France Duval et Bruno 
Laplante, a présenté un récital à Bordeaux, dans le cadre de 
la célébration du 40e anniversaire du jumelage des villes de 
Québec et de Bordeaux.

Mon sentiment d’appartenance à Québec-France ne s’est pas 
démenti au fil des ans depuis 1978.

Nicole Blouin (1989-2003)

Il faut voir la présidence d’une régionale de Québec-France 
comme un privilège à partager avec l’équipe qui vous entoure. 
J’ai eu cet honneur au moment des fêtes du 400e anniversaire 
de la fondation de Québec puis à l’anniversaire de notre propre 
fondation, sous le regard bienveillant de Jean-Paul L’Allier, 
maire de Québec, et de François Alabrune, consul général de 
France à Québec. Je revois les visages familiers des collabora-
teurs et des collaboratrices qui ont travaillé avec dévouement 
à son rayonnement. Ces années resteront pour la régionale de 
Québec un moment fort de sa vie associative, enrichie par des 
rencontres de visiteurs venus spécialement pour participer 
à nos fêtes. Depuis, les années ont passé, des visages nous 
ont quittés. Leurs regards ont navigué vers de nouveaux hori-
zons. La flamme a vacillé, mais les souvenirs demeurent et un 
bulletin reste, Cap sur Québec !

René Cloutier (2003-2009)

J’ai agi comme président de notre régionale de 2009 à 2012, 
période plutôt difficile pour la régionale et le réseau, dû au 
retrait de nos soutiens financiers. L’équipe de direction a donc 
voulu mettre l’accent sur le maintien et la survie de la régio-
nale. Se rapprocher des membres, avec des activités comme 
le souper de Noël, sous forme d’atelier de cuisine en collabora-
tion avec le cégep de Limoilou, publiciser notre existence par la 
tenue de kiosques dans les collèges, dans les centres commer-
ciaux et dans les ministères, s’associer à des événements 
comme Les Journées de la culture tenues chaque année.

La jeunesse occupa une place prépondérante marquée par 
notre implication dans le programme Intermunicipalités, par le 
développement de nouveaux lieux de stages et l’augmentation 

du nombre de participants à chaque année. 
Nous avons su garder notre Association 
vivante et dynamique dans ses nombreux 
échanges avec la France.

Michel Lamothe (2009-2012)

Ces années ont été marquées par la parti-
cipation de la régionale au Marché de Noël 
allemand de Québec, à l’image du plus vieux 
marché de Noël au monde à Strasbourg. Que 
de féérie il y avait durant cette période avec 
la vente de marrons, à crier tant et tant : « Chauds, chauds, les 
marrons !» En 2015, nous avons eu le bonheur de renouveler 
deux pactes d’amitié, le premier avec Dinan-Québec, et le 
deuxième avec Aunis-Saintonge-Brouage-Québec.

Nous avons heureusement survécu au choc de 2015 en 
nous réorganisant sous le nom Association Québec-France-
Québec. Ce fut le plus grand défi de cette période, où la régio-
nale a toujours continué de s’investir dans les 
Intermunicipalités et où beaucoup de membres 
se sont impliqués sur le conseil d’administra-
tion et ailleurs.

Anne DeBlois (2012-2016)

En décembre 2016, nous avons célébré le 
40e anniversaire de notre Régionale en présence d’un 
grand nombre d’invités et de plusieurs personnalités, 
dont la consule générale de France à Québec, Laurence 
Haguenauer, et  la vice-présidente du comité exécutif 
de la Ville de Québec, Julie Lemieux. Jean Leblond, 
premier directeur général, était également des célébra-
tions. En 2017, notre organisme a contribué à la création 
d’un protocole d’entente et d’amitié entre la Ville de 
Yerres, près de Paris, et la Ville de Sainte-Brigitte-de-
Laval. L’Association a reçu en mars 2018 la reconnais-
sance officielle de la Ville de Québec, donnant droit 
à plusieurs avantages. Avec les trois Associations de 
la Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches, 
nous avons été l’hôte du Congrès commun d’octobre 
2018 et contribué à ce superbe succès. Ce fut l’occasion 
de signer un nouveau pacte d’amitié avec l’Association 
France-Québec-Guadeloupe et son président, Joseph 
Lee.

Jean-L. Lefebvre (2016-2020)

QUÉBEC
André Poulin et Nicole Blouin
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SEPT-ÎLES
La Côte-Nord a connu une effervescence 
remarquable dans les années qui ont suivi 
la création de l’Association Québec-France. 
La régionale Québec-France Sept-Îles a vu 
le jour en 1976. Louis-Ange Santerre, libraire 
de profession, fut sollicité par Jean Leblond 
pour en devenir président. Il fut également 
président national en 1978. Et le premier 
congrès de l’Association Québec-France s’est 
tenu à Sept-Îles. On sait qu’au même moment 
de nouvelles régionales apparaissent, dont 
Port-Cartier en 1978 et Havre-Saint-Pierre en 
1980.

Malheureusement, de 1978 à 1990 nous 
perdons la trace de la vie active de la régionale. 
On nous dit qu’un Monsieur Desgagnés aurait 
été un membre très actif durant ce temps, 
mais personne ne sait s’il a été  président.

En mai 1990, Alice Girard fut élue présidente. 
La régionale comptait alors 135 membres et 
les activités sur la France étaient nombreuses 
et enrichissantes.

Georgette R-Bernatchez est arrivée à la prési-
dence en mai 1993 et a conclu un jumelage 
avec la régionale de La Rochelle. Chez nous, 

quinze jeunes Français ont vécu un camp en 
forêt avec de jeunes Innus, communément 
désignés Montagnais, pendant huit jours. 
Nous avons de plus reçu la visite du consul 
général de France à Québec Dominique de 
Combles de Nayves. En 1995, douze membres 
de la Régionale sont venus au congrès de 
Versailles et ce voyage nous a permis de vivre 
de merveilleuses rencontres avec des régio-
nales françaises. Entre 1990 et 1995 nous 
avons reçu le Bureau national quatre fois. Ils 
nous disaient qu’ils voulaient voir les îles de 
Sept-Îles.

En mai 1995, Thérèse Gauthier devenait 
présidente, jusqu’à la fin des activités de la 
régionale vers les années 2000.

Georgette R-Bernatchez

Le Consul général de France Dominique de Combles de Nayves 
signe le livre d’or de la ville, en compagnie du maire Jean-
Marc Dion et de la présidente de Québec-France, Georgette 
R-Bernatchez, entourés de membres de Québec-France et de 
représentants de la Mairie.
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MAURICIE – CENTRE-DU-QUÉBEC
Fondée en 1976, sous le nom d’Association 
Québec-France, section Trois-Rivières, cette 
association devint la quatrième régionale 
québécoise, lors d’une cérémonie tenue par 
la Société d’histoire régionale qui recevait 
l’attaché culturel de France à Québec. Au fil 
des ans, l’Association est devenue Québec-
France Mauricie-Centre-du-Québec En 2019, 
elle comptait 61 membres.

En juillet 2005, lors du congrès de Gatineau, 
la Régionale signe un pacte d’amitié avec 
Châtellerault-Québec-Acadie et Touraine-
Québec. Le renouvellement de ce pacte 
a été officialisé au congrès de Québec le 
6  octobre 2018, avec Daniel Godefroy, 
président de Touraine-Québec et Jacqueline 
Veillette, présidente de Québec-France 
Mauricie-Centre-du-Québec.

Depuis sa fondation, la direction de notre 
association a été animée par Conrad Godin, 
son fondateur, suivi d’André Bouchard et 
John Robindaine, Bernard Gaucher, Pierre 
Richard, Marc Michaud, Lionel Boileau, Gisèle 
Caron, Léon Lemay, Daniel Ruette, Monique 
Danis, Johanne Tourville, André Thierry 
Tougne, Ginette Boucher, Lise Nault, Guy 
Julien, Jacqueline Veillette et Roger Kemp. 
Félicitations particulières à Lise Nault qui a 
occupé la présidence pendant huit ans.

Parmi les événements qui ont marqué notre 
Association, en voici quelques-uns. D’abord 
en 1971, avant la fondation, des citoyens 
de Cap-de-la-Madeleine ainsi que le maire 
Réal Desrosiers se rendaient à Châteaudun, 

en France, pour officialiser un jumelage en 
présence du maire Paul Gauchery. Puis en 
1972, une délégation de cinquante Dunois 
venait à son tour à Cap-de-la-Madeleine, un 
événement célébré par la plantation d’un 
arbre sur le terrain de l’hôtel de ville.

Par ailleurs, l’importance de la participation au 
programme Intermunicipalités mérite d’être 
soulignée. Parmi les villes y ayant participé, 
mentionnons Drummondville, qui soutient un 
jumelage et un échange de stagiaires depuis 
38 ans, Louiseville, Pointe-du-Lac, Bécancour, 
Trois-Rivières, Grandes-Piles, et une nouvelle 
venue exemplaire, Victoriaville qui, depuis 
quatre ans, échange une dizaine de stagiaires 
avec Colomiers, en banlieue de Toulouse.

L’année 2016 marquait le 40e anniversaire de 
la Régionale. L’événement fut célébré lors d’un 
grand souper en présence de 160 personnes et 
la participation de Michel Robitaille, délégué 
général du Québec à Paris, et de Jacques-Yvan 
Morin, président d’honneur. Daniel Godefroy, 
président de Touraine-Québec, était du 
nombre ainsi que de nombreux dignitaires.

En 2019, un diplôme de membre d’honneur 
est décerné à Jacqueline Veillette par l’asso-
ciation Touraine-Québec/francophonie, alors 
présidente de Québec-France Mauricie–
Centre-du-Québec, pour son action soutenue 
durant son mandat.

Au chapitre de la promotion du français, nous 
recevions avec fierté en 2019 la lauréate du 
Prix littéraire Québec-France Marie-Claire-
Blais, Catherine Gucher, pour son roman 
Transcolorado. La même année nous avons 
accueilli le Concours national de Slam-
poésie, activité coordonnée par Richard 
Charron et l’Association Québec-France 
Mauricie–Centre-du-Québec.

Nous sommes fiers des réalisations avec nos 
partenaires et de vivre ensemble l’amitié 
franco-québécoise !

Jacqueline Veillette †

Michel Robitaille, Daniel Godefroy, André Poulin, 
Guy Julien, Jacques-Yvan Morin et Marcel Beauchemin 
au 40e anniversaire de la Régionale en 2016.
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HAUTE-YAMASKA
42 ANS DE FERVEUR

Franchir le pas de la porte de la Maison Fornel 
en 1978 a permis à Émile Roberge d’ouvrir 
une fenêtre pour créer une section régionale 
à Granby, car il y rencontre Jean Leblond, 
premier directeur général, qui lui fait cette 
proposition, et notre Émile répond au projet 
avec enthousiasme.

Aidé de Bernard Leblanc du cégep de Granby, 
Émile s’adjoint des étudiants, des professeurs 
et d’autres citoyens pour jeter les bases de la 
régionale. Depuis, nous entretenons toujours 
une relation privilégiée avec cette institution 
qui nous reconnaît comme partenaire. De 
notre côté, chaque année nous soulignons 
le mérite d’un étudiant qui s’est distingué en 
expression française orale et écrite, par l’attri-
bution de la bourse Émile-Roberge.

C’est ainsi que le 24 novembre 1978 naît la 
9e section de l’Association Québec-France. 
L’association n’avait alors jamais aupara-
vant quitté les côtes du Saint-Laurent. Avec 
la création des sections de Granby et de 
Drummondville, Québec-France entre dans 
les terres et fait si bien que notre association 
a compté jusqu’à 150 membres.

Plus encore, notre section devenue régio-
nale rayonne et devient à l’origine de celle de 
Sherbrooke en 1981. Nous avons également eu 
des représentants au Bureau national durant 
dix ans, nous avons organisé trois assemblées 
générales de l’Association Québec-France 
(1982, 1990 et 2014) et sommes riches de 
quatre pactes d’amitié. Plusieurs voyages ont 
été organisés pour nous permettre de visiter 
une vingtaine de régionales françaises et 
d’établir de réels liens d’amitié avec nos amis 
français qui sont issus de ces rencontres !

Très dynamique, l’AQF Haute-Yamaska 
compte sur la fidélité de ses membres, dont 
certains le sont depuis plus de 40 ans, tels 
notre président fondateur Émile Roberge 
et son épouse Lucette Tremblay. Grâce à la 
ferveur continue de la relève à la présidence, 
l’énergie des débuts anime toujours notre 
association. Au fil des ans, elle a aussi pu 
compter sur le soutien financier de différents 
partenaires lui assurant sa vitalité.

Nous tenons à rappeler l’initiative importante 
qui a marqué la vie de notre association entre 
2007 et 2010, soit la campagne de souscrip-
tion en vue de doter Granby d’une sculpture 
de Charles Daudelin, artiste né à Granby, dont 
le nom a reçu une reconnaissance de la section 
française de la Commission franco-québé-
coise sur les lieux de mémoire communs. Deux 
plaques furent installées, l’une à Paris, près de 
la sculpture L’Embâcle à la place du Québec, et 
l’autre à Granby sur la rive nord du lac Boivin.

Avec des activités gourmandes, des confé-
rences, des cafés littéraires, des spectacles, 
des célébrations festives du 14 juillet, la 
tenue de la Semaine nationale de la franco-
phonie, des soirées de cinéma français, des 
voyages, la publication du journal Le P’tit Mot, 
la création d’un site web, la participation aux 
programmes du Réseau, l’Association est 
empreinte de vigueur !

Claire Massicotte

André Poulin, président national, Émile Roberge avec son 
certificat de reconnaissance, et Josée Lussier, présidente 
de la Régionale, Marc Martin (à l’arrière) président de 
France-Québec, en 2013.
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POUR L’AMITIÉ ET L’AMOUR 
DE LA FRANCE .

«  
Nous sommes d’or et de cuivre, de lacs, 

d’eskers et de rivières, nous jetons des ponts 
vers la France bien-aimée, depuis plus de 
40 ans ».*

Dans les années 1970, des dizaines d’ensei-
gnants et de professeurs de notre région ont 
eu la chance de participer à un échange profes-
sionnel entre le Québec et la France. Il  n’en 
fallait pas plus pour donner à plusieurs d’entre 
eux, à leur retour, le goût de se remémorer 
la France en fondant une association. C’est 
donc en 1979, à l’initiative de Julie Bouchard, 
que La Cuivrée voit le jour à Rouyn-Noranda. 
Le premier président Roger Larivière compte 
encore parmi nos membres en 2020.

Quatre hommes et cinq femmes ont présidé ce 
dynamique groupe d’amoureux de la France.

Notre association est devenue vraiment 
régionale en 2003, alors que pour la première 
fois l’assemblée générale annuelle se tenait 
à l’extérieur de Rouyn-Noranda, avec 230 
membres en règle cette année-là.  

«  
Nous sommes séparés par un grand océan, 

mais des liens sont tissés depuis tellement 
longtemps. Ils vivent au pays des châteaux de 
la Loire et rêvent tous du jour où ils viendront 
nous voir. »*

Lorsque nous demandons aux membres 
les moments marquants de notre histoire, 
viennent les dégustations, la Galette des Rois, 
les rallyes touristiques, les pactes d’amitié, 
les conférences remarquables, dont celle de 
Robert Cadieux sur Henri Menier et l’île d’An-
ticosti, et surtout l’accueil de centaines de 
Français en Abitibi-Témiscamingue, par le biais 
d’échanges amicaux et des Intermunicipalités. 
Que de beaux souvenirs et d’amitiés bien 
nourries !

LA CUIVRÉE , UN JARDIN TOUT À FAIT 
EXTRAORDINAIRE

Au fil des ans, chacune de nos rencontres 
gastronomiques fut une occasion d’en décou-
vrir davantage sur les papilles de la France. 
Ainsi, nous étions conviés tant pour découvrir 
la tradition culinaire que vinicole d’une région 
à la fois. Et nous avons fait une grande tournée 
comme si nous étions dans ce beau pays 
pour vivre un éveil surprenant et influencer 
nos goûts et notre savoir-faire. Sans négliger 
notre table québécoise régionale avec ses 
méchouis, ses champignons, ses bleuets, les 
vins du Témiscamingue et jusqu’aux sushis à 
l’orignal ! Chacun de ces moments passés avec 
nos membres de La Cuivrée illustre le bonheur 
de vivre ensemble.

Composée de personnes fantastique vouées 
à sa mission de partage culturel, La Cuivrée, 
aux dires d’Annie, est une régionale des plus 
active, avec des milliers de participants aux 
activités reliées au rayonnement de la langue 
française, le tout couronné par la création 
récente du Prix Gilles-Plante pour la promo-
tion du français.

La Cuivrée, c’est l’amitié, la fidélité et la dispo-
nibilité. Jo Lebec

Marguerite Larochelle

Souper du 40e anniversaire de La Cuivrée, 
9 novembre 2019. La présidente Francine 
Veillette-Plante entourée d’élus municipaux, de 
députés et ministres régionaux, ainsi que des 
membres du conseil d’administration. 

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE- 
LA CUIVRÉE

* � Hymne de La Cuivrée, Daniel Saint-Germain
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0 OUTAOUAIS
2020, ANNÉE DES 40 ANS DE 
L’ASSOCIATION QUÉBEC-FRANCE 
OUTAOUAIS

C’est en 1980 que la composante outaouaise 
de Québec-France a vu le jour. Une quin-
zaine de présidentes et de présidents se 
sont succédé au cours des quarante années 
d’existence de l’Association Québec-France 
Outaouais (AQFO).

Le nombre d’adhérents a ainsi fluctué au fil des 
ans pour atteindre près de 200 au moment 
du congrès commun des associations France-
Québec et Québec-France en juillet 2005 
à Gatineau. L’effectif actuel gravite autour 
d’une centaine de membres. Si  la structure a 
peu évolué au cours des vingt-cinq premières 
années, les choses ont changé brusquement 
en 2015 lorsque les gouvernements français 
et québécois ont cessé de verser des fonds 
aux deux associations nationales, qui ont dû 
se réinventer.

Le président d’alors, Pierre Goulet, et son 
équipe ont pris la situation en main. Durant son 
mandat, lui et les membres du CA ont réussi à 
plus que doubler le nombre de membres. Ils 
ont réussi à proposer des activités hors de 
l’ordinaire et variées pour tous les membres, 
et à recueillir des fonds pour souligner le 
35e anniversaire de notre fondation.

Aujourd’hui force est de constater que la 
moyenne d’âge des adhérents de l’AQFO est 
de plus en plus élevée. Le rajeunissement de 
la nouvelle clientèle est marginal. Dans cette 
perspective, on peut penser que le nombre 
de membres va doucement s’éroder. Le rajeu-
nissement de la programmation devient ainsi 
un défi à relever. Une plus grande variété des 
activités proposées s’avère une nécessité.

Tout comme la Fédération France-Québec/
francophonie et le Réseau Québec-France/
francophonie, l’Association Québec-France 
Outaouais doit saisir l’occasion pour s’ouvrir à 
ce vaste monde. Un monde riche de diversité 
qu’il faut apprivoiser. Nous avons la chance 
d’appartenir à cette grande famille unie par 
une langue et des valeurs communes. Les 
perspectives d’avenir sont de ce côté. Le 
congrès commun tenu à Québec en octobre 
2018 avait justement pour thème Un réseau 
d’amitié franco-québécois ouvert sur le 
monde francophone.

Lors de la création de l’Association Québec-
France en 1971 et de l’AQFO en 1980, la 
France était le principal centre d’intérêt des 
Québécois en matière d’échanges culturels et 
de voyages à l’étranger. Maintenant, c’est le 
monde qui attire la curiosité des jeunes et des 
moins jeunes. Les goûts et les intérêts se sont 
diversifiés. Il est plus que temps d’en prendre 
acte et d’orienter la vie de notre association 
en tenant compte de ces changements. Notre 
avenir réside dans la découverte d’une franco-
phonie aux multiples visages.

Depuis juin 2019, la nouvelle présidence 
s’est ainsi donné comme objectif d’offrir une 
variété d’activités susceptibles d’intéresser 
les jeunes à divers aspects du monde de 
la francophonie.

France Théroux

Groupe du Voyage Découverte 2015  
à la Mairie de Gatineau
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Nous sommes heureux de nous joindre à 
vous en ce 50e  anniversaire de l’Association 
Québec-France. En fouillant dans nos anciens 
albums photos, de bons souvenirs nous 
reviennent en tête. Fondée en 1980, quelques 
années après l’ouverture de la route nous 
reliant au reste de la province, c’est le monde 
qui s’ouvre à nous... grâce à ces deux événe-
ments. Madame Michèle Olivet, la présidente 
de Brouage-Québec, qui avait visité notre 
région et apprécié la richesse de notre coin 
de pays, avait invité notre poète local Roland 
Jomphe à venir en France lors du congrès 
de La Rochelle en 1979. Puis elle titillait ce 
dernier pour qu’il procède à la création d’une 
régionale et possiblement à un jumelage avec 
Saint-Pierre d’Oléron.

C’est ainsi qu’en validant l’intérêt auprès 
de la population locale, nous avons pu avec 
24 membres créer la régionale de Havre-
St-Pierre. Le premier président fut Florent 
Boudreau, suivi de Michèle Therrien ; j’ai à 
mon tour pris la relève, ainsi que d’autres 
membres par la suite, et enfin Lucie Bellefleur 
en a assuré la continuité jusqu’à sa dissolution 
autour de l’année 2010.

Nos principales activités furent l’accueil de 
coopérants venant nous présenter leurs 
régions respectives, des dégustations de vins 
et fromages, la participation de nos jeunes 
au programme Découverte du pays d’en 
face, des activités lors de la semaine de la 
francophonie. S’ajoutent la participation de 
quelques-uns de nos membres aux différents 
congrès communs et l’accueil d’un groupe de 
125 personnes des régionales du Québec, de 
même que la réception de nombreux Français 
de diverses régions de France.

Aujourd’hui, avec les nouveaux moyens de 
communication, il est plus facile encore de 
découvrir le pays de nos ancêtres. Mais c’est 
ainsi que pendant plusieurs années, dans un 
petit village au bout de la route, des gens ont 
tissé des liens étroits avec le pays d’en face.

Denys Thériault
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SHERBROOKE-ESTRIE
L’Association Québec-France Sherbrooke-
Estrie (AQFSE) est née le 9 mai 1981 à l’ini-
tiative de François Théroux, son premier 
président. D’emblée, la nouvelle associa-
tion fourmille d’idées. Des événements, des 
échanges éducatifs et des pactes d’amitié 
avec nos cousins français garnissent ses 
cartons.

Plusieurs événements ont jalonné l’AQFSE 
depuis 40 ans, spécialement le Congrès 
commun de 1993, pendant lequel les membres 
des deux réseaux ont pu découvrir et appré-
cier notre belle région de l’Estrie. L’Association 
a aussi été l’hôte de deux assemblées géné-
rales annuelles du réseau, notamment celle de 
2004, en pleine campagne électorale fédé-
rale où notre regroupement national a attiré 
l’attention de plusieurs candidats.

Parmi nos activités marquantes, un 
programme d’échanges entre deux écoles 
d’hôtellerie, l’école Saint-Louis de Montargis 
et le pavillon du Vieux-Sherbrooke, a donné 
lieu à quelques situations mémorables. 
Deux stagiaires français arrivent au Québec, 
s’achètent une auto et mettent illico le cap sur 
la Floride sans aucune explication ni avis préa-
lable. Ils n’ont jamais été revus dans la région. 
Et comment ne pas se rappeler d’une récep-
tionniste d’auberge du Québec qui effectue 
un stage en France. Dans une période de trois 
semaines, elle vit une déprime, a le mal du 
pays, mais se déniche un amoureux et adopte 
la culture française. De retour au Québec, elle 
réintègre son poste et, au bout de quelques 
jours, décrète qu’elle a un besoin essentiel de 
croissants le matin et retraverse l’Atlantique 
pour s’établir en France.

Depuis une vingtaine d’années, en plus de 
participer activement aux programmes 
nationaux du réseau, l’Association présente 

des brunchs-conférences sur la France et le 
Québec, où des conférenciers remarquables 
ont capté, année après année, l’attention des 
membres et invités !

La pièce maîtresse de nos plus récentes 
activités est sans aucun doute la création et 
la coordination de Tourismots, programme 
instauré depuis maintenant huit ans dans 
le cadre de la Francofête. Organisé par 
notre équipe sous la supervision de Gérald 
Paquette, ce programme de dictée et de jeux 
ludiques axés sur le tourisme a lieu tous les 
printemps avec le concours d’une association, 
d’une région et d’une ville mises en vedette.  

L’AQFSE entretient des liens étroits avec 
ses cousins français, notamment avec l’As-
sociation Gatinais-Québec de la région de 
Montargis, et a collaboré au maintien de liens 
étroits entre les villes de Sherbrooke et de 
Montpellier. Plus récemment, à l’été 2019, une 
délégation de notre association s’est rendue 
en France pour consacrer un pacte d’amitié 
entre l’association Val-d’Oise-Québec et la 
nôtre. Des projets communs seront bientôt 
réalisés.

Plusieurs présidentes et présidents se sont 
succédé afin de garder notre association 
vivante et dynamique. Nous saluons leur 
contribution à la promotion de l’amitié franco-
québécoise. Si c’est à 40 ans « que les femmes 
sont belles », comme chante si bien Jean-
Pierre Ferland, notre association le sera aussi 
pour vous accueillir lors de son 40e  anniver-
saire en 2021 !

Sylvie Lapointe-Proulx

Les membres du conseil d’administration en 1981
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4LANAUDIÈRE

SOL DE CULTURE ET DE NATURE

Lanaudière est une région centrale du 
Québec, située entre le Saint-Laurent et le 
massif laurentien. Elle est traversée par la 
rivière L’Assomption où l’on peut patiner en 
hiver sur une partie de son parcours. D’autre 
part, le Festival de musique de Lanaudière, 
de renommée internationale, fondé en 1978, 
est le plus important festival de musique 
classique au Canada. La musique tradition-
nelle reste aussi présente, faisant persister 
ce patrimoine unique. Les artisans lanaudois 
perpétuent l’art de la ceinture fléchée tressée 
aux doigts ; mondialement connue, elle porte 
le nom de «ceinture fléchée de l’Assomption» 
avec son motif typique.

Au printemps, les cabanes à sucre invitent aux 
plaisirs de la table et au fameux sirop d’érable. 
Ces rassemblements font découvrir notre joie 
de vivre. Depuis peu, des vignobles émergent, 
créant ainsi des circuits de dégustation que 
les touristes apprécient avec plaisir. Que dire 
également de notre patrimoine bâti situé 
plus particulièrement à l’île des Moulins 
sur la rivière des Mille Îles; c’est le deuxième 
chantier de restauration au Québec après la 
Place-Royale.

L’Association Québec-France Lanaudière 
a orienté ses activités dans la continuité 
des programmes qui correspondent bien 
aux Lanaudois, respectant toujours l’idée 
de resserrer les liens entre le Québec et la 
France. L’AQFL organise régulièrement des 
voyages en France et reçoit des régionales 
françaises. Le programme Intermunicipalités 
suscite toujours un intérêt tangible, tout 
comme la Francofête/Tourismots ainsi que 
le Prix littéraire Québec-France Marie-Claire-
Blais. L’AQFL a reçu la finale de Slam-poésie en 
2017. Par ailleurs, les membres renouvellent 
fidèlement leur adhésion à notre association, 
qui compte plus de cent membres.

Lanaudière se démarque par ses nombreux 
comités de jumelage, qui manifestent leur 
existence par leur dynamisme et une grande 
fierté. L’association encourage et soutient 
les comités qui souhaitent signer des pactes 
d’amitié ou de jumelage avec une commune 
française. Elle peut leur indiquer la démarche 
à suivre pour y parvenir. Elle-même a d’ailleurs 
signé plus de quatre pactes d’amitié avec 
différentes régionales françaises.

Membre du Réseau Québec-France/fran-
cophonie, l’Association Québec-France 
Lanaudière existe depuis 1984, et est devenue 
autonome en novembre 2015. Elle veut 
promouvoir et développer pour ses membres 
des activités d’ordre social, culturel et écono-
mique qui favoriseront une relation franco-
québécoise directe et privilégiée. Le comité 
de réorganisation en 2015 était composé de 
Pierrette Girard, Jacques Bastien, Claude 
Perreault, Louise Patoine et Vicky Blouin.

Agnès Derouin

L’Association Québec-France Lanaudière lors de la réor-
ganisation en 2015 : De gauche à droite : Vicky Blouin, Luc 
Jacques, Diane Vaillancourt (secrétariat national), Claude 
Perreault, Pierrette Girard (présidente), Louise Patoine et 
Normand Marien.
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BAIE-DES-CHALEURS
Fondée en 1985 par Marguerite Parisé, puis 
présidée quelques années plus tard par 
Pierre Provost, de retour d’un séjour d’un an 
en Bourgogne avec sa famille, la régionale 
Baie-des-Chaleurs a su relever tous les défis 
pendant une trentaine d’années au sein de 
Québec-France.

Sa participation aux nombreux programmes 
d’échanges et de découvertes avec « Le 
pays d’en face » a culminé avec l’accueil 
du 10e  congrès des associations en 1997 
à Carleton.

Dans une région sans centre des congrès, il 
faut le noter, une petite équipe aussi dyna-
mique qu’enthousiaste a su créer avec les 
moyens du bord, des moments mémorables. 
Plus de 500 congressistes répartis également 
entre nos deux pays, suite aux paris gagnés 
des présidences nationales, ont pu échanger, 
visiter, se réjouir, se partager la bonne chère 
en toute camaraderie. Pas étonnant que l’or-
ganisation de ce congrès ait gagné le Prix du 
Tourisme Gaspésien !

Qui ne se souvient pas de l’accueil « chantant » 
de bienvenue de Monsieur Tétreault, maire de 
Carleton, des randonnées pique-nique avec 

des paniers gastronomiques et des rafraîchis-
sements dans les autobus, des petites fraises 
des champs au souper de Gala ! Autant de 
gâteries, pour ne nommer que celles-là, qui 
ont ajouté au plaisir des rencontres.

Durant les années suivantes, des activités 
conjointes avec la régionale Côtes-de-
Gaspé ont permis d’élargir la connaissance 
respective de nos régionales. Puis arrivent 
l’essoufflement des responsables et le désin-
téressement d’une partie des membres. Si 
bien qu’à l’hiver 2017, après quelques années 
à tenter de renouveler l’équipe de direction, 
l’assemblée générale a dû, non sans tristesse, 
fermer ses livres. Demeurent les bons souve-
nirs des quelque 32 années au sein de cette 
grande famille franco-québécoise. Bonne 
Fête et longue vie à Québec-France !

Nicole Grenier, Andrée D’Amours  
et Carmita Rodriguez

Marc Tétreault, maire de Carleton, et Jacques 
Henry, président de la Régionale, vous souhaitent 
la bienvenue au 10e congrès commun de 1985 à 
Baie-des-Chaleurs.
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SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN
PARTAGER NOS DIFFÉRENCES

Trois ans après sa fondation (le 15 avril 1986), 
l’Association Québec-France Saguenay-Lac-
Saint-Jean organise le 6e congrès commun de 
Jonquière en 1989, sous le thème Parlez-moi 
de vous. Quelques mois avant le début des 
activités, les organisateurs lancent une petite 
bombe supersonique : « Le Concorde pourrait 
être de la partie ! » Il n’en faut  pas plus pour 
allumer la mèche. Présidente régionale, Marie 
Collard confie qu’à l’époque « Nous voulions 
impliquer toute la région »; elle ajoute «ma 
maison était devenue un motel, au grand dam 
de mes enfants». 

Le Quotidien titre : Arrivée de 800 Français. 
La mobilisation impressionne : hébergement 
familial, bain de culture montagnaise, Jean-
Paul Lallier vient déclarer au Congrès : « Vous 
êtes la coopération… fondée sur la connais-
sance réciproque la plus poussée possible ». 
Le Palais des Sports et le Stade Richard 
Desmeules se remplissent chacun de 7  000 
personnes. « Une chaleureuse réunion de 
famille » dit le journal. Une troupe de 140 
citoyens d’un village normand de 350 habi-
tants présente La Révolution à Mont-Secret, 
sorte de Fabuleuse française. La Pulperie de 
Chicoutimi est envahie à la fin des six jours 
du Congrès. Les archives témoignent d’un 
« succès phénoménal sur toute la ligne ».

Le Concorde n’a pas touché le tarmac de 
l’aéroport de Bagotville, mais un parc de la 
Francophonie est né sur les rives de la rivière 
aux Sables et un quartier genre « Petite 
France » adopte les régions de France pour 
nommer ses rues, des retombées encore 
visibles aujourd’hui.

Au tournant des années 2000, Jean-Marie 
Perron devient président. Les dégustations 
Vins et fromages financent les activités. On 
vise les jeunes avec Les Clubs Québec-France 
qui réalisent des échanges entre écoles fran-
çaises et québécoises. Cinq Clubs sont créés 
et des dizaines de jeunes séjournent en France 
et au Saguenay, par écoles interposées.

Les Clubs inspirent l’aventure Typo-Québec 
qui dure trois ans et ouvre à des dizaines 
d’étudiant(e)s des deux côtés de l’Atlantique 
la possibilité d’éprouver leur passion journalis-
tique au Saguenay, en France, au Vietnam, au 
Cambodge et en Roumanie. À ce jour, plusieurs 
sont journalistes professionnels. Grâce à 
un savant mélange de cégep, de passion et 
d’appui public, on aboutit à 15 revues de 48 
pages, tirées à 7 000 exemplaires.

L’attachement à la France ne s’est jamais 
démenti à travers 35 années d’existence. 
Bien sûr, nous sommes déçus que Tourismots 
2020 soit moins éclatant que prévu, que 
notre séjour à Trois-Rivières pour l’AGA soit 
différé, comme les voyages réciproques 
annulés en raison de la pandémie. Mais notre 
connivence avec la France se nourrit de 
racines profondes et pleines de promesses, 
parmi elles le Slam-poésie qui nous rajeunit 
et contribue à intéresser une relève plus folle 
que nous. S’ajoutent les jumelages, les pactes 
d’amitié, les voyages et les courriels, qui ne 
sont pas juste des « discours simples ! ».

Merci aux membres et aux bénévoles qui 
continuent d’entretenir les liens avec nos amis 
français par la littérature, la musique, l’his-
toire, les rencontres directes et le partage de 
nos paysages et de nos identités.

Rosaire Gagnon

Les trois premières personnes à présider l’association : à 
gauche, Thérèse Turbide, en bas à droite, Marie Collard et 
en haut à droite, Jean-Marie Perron.
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6 MONTÉRÉGIE
Longueuil 1976. Rencontre Québec-France 
et France-Québec. La légende veut que le 
candidat René Lévesque y soit présent ainsi 
qu’André Patry, secrétaire national qui a 
présenté un micro au général de Gaulle à 
l’hôtel de ville de Montréal en 1967.

Quelques Longueuillois enthousiasmés 
fondent en 1977 la Régionale Longueuil-
Rive-Sud. Denis Rouillé, fonctionnaire à l’Of-
fice de la langue française (devenue OQLF), 
assure la présidence. Sa présence teinte 
l’âme du nouveau groupement : le respect et 
l’amour de notre langue. En 1979, une dizaine 
de membres participent au premier congrès 
de La Rochelle. Ils sont plus d’une trentaine à 
celui de Versailles en 1995.

La Régionale reprend de la vigueur en 1980 
avec à sa tête Marcel Fournier et sous la 
désignation Rive-Sud-Richelieu. Un premier 
pacte d’amitié avec Pays-Rennes-Québec 
en 1982 et un autre avec Midi-Toulousain-
Québec en 1985. S’ensuivent le programme 
des Intermunicipalités, les vendanges pour 
les nôtres, la cueillette des pommes pour les 
jeunes hexagonaux. Découverte du pays d’en 
face permet à nos jeunes de mettre le pied à 
l’aéroport Charles-de-Gaulle. Par la suite, des 
adultes suivront leurs pas.

Longueuil–Rive-Sud est devenue Rive-Sud–
Richelieu puis Montérégie quand la régionale 
de Chambly-Vallée-du-Richelieu a été fondée 
par Monique Nolet en 1992.

En route vers le congrès de Brive-la-Gaillarde 
en 1991, Charles Bordeleau signe un pacte 
avec Pays-Nantais-Québec sous notre 
nouvelle désignation Montérégie. Raymond 
Gallant prend la barre en 1993 et parcourt sa 
deuxième patrie avec une troupe amateure 
(TAM). En 1997, Élisabeth Venne devient 
secrétaire, poste qu’elle occupe pendant 18 
ans. Pierre Bélanger, président depuis 1995, 
est élu rédacteur en chef du magazine national 
en 2000. 

En 2007, Longueuil fête son 350e anniver-
saire et s’associe avec la Montérégie pour 
faire de la Francoville un succès grâce à l’impli-
cation exceptionnelle de la présidente Lucille 
Pagé. Par la même occasion, la ville établit un 
jumelage avec Quimper. Le Français Jonathan 
Verleysen et la Québécoise Marie-Marine 
Lévesque, fille du chansonnier longueuillois 
Raymond Lévesque, y offrent leurs compo-
sitions musicales aux membres et citoyens 
réunis.

La régionale Montérégie démontre beau-
coup de générosité envers le bureau national 
y déléguant un président (Raymond Gallant), 
un vice-président (Marcel Fournier), un secré-
taire (Pierre Bélanger), un administrateur 
(Denis Lussier) et au Réseau, une secrétaire 
(Suzanne Lachance) et un édimestre (Jacques 
Landry).

Au cours de son existence, plusieurs membres 
publieront de nombreux ouvrages, le plus 
prolifique étant Marcel Fournier avec plus 
de 30  parutions. Lina Savignac fait éditer 
15  romans. Beaucoup d’autres suivront, 
notamment la romancière Pauline Gill, membre 
honoraire de l’Association. Deux membres sur 
trois au niveau national sont, depuis 16 ans, 
des lecteurs assidus des premiers romans 
français soumis par le Prix littéraire Québec-
France Marie-Claire-Blais. De 1993 à 2013, 
plusieurs membres font vivre notre journal 
Le Richelien, voulant ainsi établir un lien riche 
entre les membres. Oui, l’âme de notre régio-
nale est résolument littéraire ! Après 43 ans 
d’existence, la tradition continue avec, il y a 
peu, Louise Prévost. Aujourd’hui Jean-Marie 
Comeau tient le fort avec ses 98 membres.

Pierre Bélanger

Photo des anciens présidents lors du Gala 
du 40e anniversaire de la Régionale en 2017 :  
Charles Bordeleau, Madeleine Poulin, Alain 
Lavallée, Pierre Bélanger, Louise Prévost, 
Denis Lussier, Lucille Pagé, Marcel Fournier 
et Suzanne Lachance
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LAVAL

UN PEU D’HISTOIRE

Lors de son assemblée générale tenue le 
18 avril 1986 à Saint-Eustache, la section 
régionale Laval-Laurentides de l’Association 
Québec-France a résolu de se scinder pour 
former deux régionales distinctes : Laval et 
Laurentides. L’objectif de ce geste était princi-
palement d’assurer une plus grande vitalité à 
l’Association en rapprochant les membres sur 
le plan territorial. En janvier 2016, un autre pas 
important était franchi : la Régionale obtenait 
son statut d’association autonome et décidait 
d’ouvrir ses horizons vers la francophonie.

LA LANGUE FRANÇAISE

L’Association Québec-France Laval se carac-
térise par une attention bien particulière à la 
promotion de la langue française. Elle s’est 
donné comme mission de favoriser l’apprentis-
sage du français notamment chez les jeunes. 
Ainsi, la Dictée lavalloise, principal événement 
ludique régional visant l’avancement du fait 
français, a présenté sa 24e édition en 2019 et 
constitue le plus bel exemple d’engagement 
dans une démarche d’enrichissement culturel 
des citoyens d’aujourd’hui et de demain.

Cette Dictée revêt depuis seize ans un carac-
tère international, car elle est donnée simul-
tanément dans la ville de Laval (Québec) et la 
ville de Laval en Mayenne (France). Ce sympa-
thique défi rassemble annuellement depuis 
1996 plus de 200 concurrents de tous âges 
qui prouvent leur amour et leur passion pour 
la langue française écrite.

STAGES ET EMPLOIS D’ÉTÉ 
À L’ÉTRANGER

Pour l’Association, la jeunesse demeure une 
priorité. En collaboration avec la Ville, l’As-
sociation Québec-France Laval adhère au 
programme Intermunicipalités qui offre aux 
étudiants de niveau collégial et universitaire 
un travail rémunéré de huit semaines dans 
la ville jumelle de Laval en Mayenne. Depuis 
35 ans, plus de 250 jeunes Lavallois ont béné-
ficié de ce programme, faisant de Laval une 
figure de proue dans le domaine.

VOYAGES

De plus, la découverte du pays d’en face et 
des entités de la francophonie passe par l’his-
toire de nos racines françaises, autant par le 
biais de conférences thématiques que par 
les voyages. À ce titre, plusieurs randonnées 
weekend ont été planifiées afin d’explorer 
les diverses régions du Québec. Plusieurs 
ont ainsi été visités au cours des années. 
S’ajoutent quelques périples outre-mer afin 
d’aller saluer nos « p’tits cousins » de la région 
de la Mayenne (France), qui sont venus nous 
rendre la pareille à quelques reprises.

NOS BÉNÉVOLES

L’Association Québec-France Laval compte 
actuellement sur une équipe importante 
de bénévoles dévoués à toutes les causes, 
ce qui a largement contribué au succès de 
notre regroupement. Cette équipe infatigable 
constitue le noyau et l’âme de l’Association. 
À noter que Rosette Lapointe, Lysette Ménard, 
Roland Montvert et Guy Ménard, pour ne citer 
que ceux-là, ont œuvré plus de vingt ans au 
conseil d’administration. L’Association est 
très dynamique et présente annuellement 
une douzaine d’activités diversifiées pour un 
public de tous âges. Rencontres axées sur la 
découverte de l’Hexagone et des entités de la 
Francophonie. Racines françaises, échanges 
culturels, gastronomie et conférences théma-
tiques font partie des rendez-vous proposés.

L’Association Québec-France Laval compte 
sur l’appui soutenu de la Ville de Laval. Elle 
entretient également une filiation avec la 
Société littéraire de Laval et la Société natio-
nale du Québec à Laval.

Guy Ménard

Les artistes Angélique Duruisseau et André Cuierrier entourés 
des membres du conseil d’administration; de gauche à droite, 
Guy Ménard, Lysette Ménard, Souad Siala, Rosette Lapointe, 
Johanne Carufel, Jocelyne Bergeron, Micheline Caron et Gérard 
Charpentier, lors de La Rentrée automnale du 5 octobre 2018.
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6 PORTE-DES-LAURENTIDES
UN PEU D’HISTOIRE

Il y a 50 ans, notre Association relevait de la 
régionale de Montréal qui regroupait égale-
ment celles de Laval et de Lanaudière. Le 
27 août 1979, elle se détache de Montréal 
pour former la Régionale Laval-Laurentides-
Lanaudière sous la présidence de Baudoin 
Stine. C’est en 1986 que Porte-des-
Laurentides accède au statut de régionale à 
part entière, couvrant un territoire immense 
allant de la rivière des Mille Îles au sud jusqu’à 
Mont-Laurier au nord, de l’Abitibi-Témis-
camingue à l’ouest et à Lanaudière à l’est. 
En 2002, la régionale se scinde et Porte-
des-Laurentides conserve les municipalités 
situées plus au sud, sous la présidence de 
Jacques Rouleau, alors qu’est créée la régio-
nale P’Tit-Train-du-Nord dirigée par Lise 
Montbleau, et ce jusqu’en 2008.

Forte d’un pacte d’amitié signé en 1981 entre 
Porte-des-Laurentides et Alpes-Léman, notre 
régionale concrétise en 1984 le programme 
des intermunicipalités qui offre des stages 
d’été croisés à de jeunes étudiants québécois 
et français. Sainte-Thérèse et Annecy sont les 
premières villes participantes. Au fil du temps, 
de nombreuses municipalités de notre région 
rejoindront ce programme qui établira de 
solides liens avec les villes du pays d’en face. 
Pendant les années 2016 à 2020, Porte-des-
Laurentides a piloté le programme des inter-
municipalités pour l’ensemble du Québec, 
tout d’abord sous la responsabilité de Pierre 
G. Gauthier, alors président de Porte-des-
Laurentides et, par la suite, sous la direction 
d’André Garant.

En 2003, dans le cadre du mois consacré à la 
Francofête, qui célèbre notre langue vivante 
et vibrante qu’est le français, Québec-France, 
en partenariat avec l’Office québécois de 
la langue française, nomme Sainte-Thérèse 
et Annecy les deux premières Francovilles. 
Depuis lors, à chaque année, nous organisons 
différentes activités pour nos membres et le 
grand public dans le cadre de la Francofête.

Du rallye automobile sur la piste des Patriotes 
à l’échange de troupes de théâtre, en passant 
par les dîners thématiques concoctés par les 
écoles hôtelières de notre région et les soirées 
champêtres au parfum de grillades et de chou-
croutes, sans oublier les dîners-concerts, les 
conférences et les visites de lieux de mémoire, 
Porte-des-Laurentides aura su, au fil des ans, 
offrir à ses membres une panoplie d’anima-
tions visant à leur faire découvrir la France, 
son territoire, sa culture et son histoire.

Pour clore cet instantané, laissons les 
dernières lignes à un personnage qui a marqué 
la destinée de Porte-des-Laurentides en 
assumant sept mandats consécutifs à sa tête, 
Jacques Houde, communicateur et amant 
fervent de la France : « L’Association Québec-
France était pour nous un merveilleux réseau 
pour nous faire connaître la France, nous faire 
aimer la France, lier de belles amitiés. Et faire 
découvrir à nos fidèles cousins, ici, chez-nous, 
notre culture, notre façon de vivre, notre 
« parlure » qui les faisait tant sourire… »

Mireille Hardy

École hôtelière des Laurentides, 2009 : Dîner gastronomique 
hommage à tous les présidents et présidentes de Porte-des-
Laurentides. Première rangée  de gauche à droite : Mireille Hardy, 
Louise Simoneau, Yolande Brisebois et en deuxième rangée : 
André Garant, Yves Trudel, Jacques Rouleau, Normand Delisle, 
Jacques Houde, Daniel Séguin, Baudoin Stine, Laurent Calame.
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7RÉCOLLET

C’est un petit groupe enthousiaste dirigé par 
Donald Brousseau, Jean-Paul Létourneau et 
Réal Therrien qui, en mars 1987, fondait pour 
le territoire nord-est de l’île de Montréal une 
régionale Québec-France. On lui donna le nom 
de « Récollet » pour rappeler les rapides du 
Sault-au-Récollet de la rivière des Prairies qui 
borde son territoire. Le but était d’offrir aux 
résidents de cette partie de la ville un lieu de 
rencontre pour les amants de la France et de 
la culture française.

Dès l’année suivante commençait une colla-
boration étroite et qui a été constante avec la 
Ville et la bibliothèque de Saint-Léonard. C’est 
ainsi qu’au départ nous présentions conjoin-
tement nos conférences et, par la suite, nous y 
avons tenu la plupart de nos activités. En plus 
de conférences mensuelles, nous avons égale-
ment participé aux divers programmes natio-
naux et effectué des voyages chez nos amis 
outre-mer. Pour compléter, nous avons tenu 
en période estivale des visites dans plusieurs 
régions du Québec.

C’est en 1995 qu’ont débuté nos fameuses 
soirées Vins et fromages qui ont été très suivies 
tant par nos membres que par ceux des régio-
nales voisines. Non seulement avons-nous 
pu déguster d’excellents produits français et 
québécois, mais également développer des 
relations étroites avec ceux d’autres régions, 
particulièrement Laval, Lanaudière, Montréal 
et Chambly–Vallée-du-Richelieu. Ce désir de 
s’ouvrir aux autres avait déjà été marqué par 
un voyage-découverte en Louisiane en 1990. 
C’est ainsi qu’un beau climat de camaraderie 
s’est établi et perdure.

En 2013, le président Gilles Prégent a relevé 
le grand défi d’organiser, avec la régionale de 
Lanaudière, la tenue du congrès commun. 
Quelle belle occasion ce fut de travailler 
ensemble à offrir un programme de confé-
rences, d’échanges et de visites culturelles 
à plus de 400 personnes ! Un grand merci à 
tous ceux qui ont œuvré à cette rencontre 
mémorable.

Au début de 2016, il est apparu opportun 
de réunir les Régionales de Récollet et de 
Montréal, pour continuer en commun de 
mieux servir leurs membres. Le président 
Marcel Tremblay prit alors les initiatives 
appropriées en vue de rassembler les équipes 
et les membres des deux organisations pour 
en faire un groupe uni. Nous croyons avoir 
poursuivi avec succès notre désir de toujours 
offrir des activités variées et intéressantes en 
vue de toujours mieux connaître la France, sa 
culture, ses habitants et ses régions.

Gilles Prégent

C.A. 2016 de la nouvelle Association 
Montréal-Récollet
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8 KAMOURASKA, 
RIVIÈRE-DU-LOUP, 
TÉMISCOUATA, 
LES-BASQUES 
(KRTB)
LE VÉCU AU BAS-SAINT-LAURENT

Pour avoir effectué un stage en développe-
ment régional avec l’OFQJ dans les années 
1970, ou avoir entendu le général de Gaulle 
clamer haut et fort « Vive le Québec Libre », il 
était alors naturel d’avoir l’occasion de déve-
lopper des liens avec les Cousins Français.

Être membre de Québec-France était donc 
une chance inouïe, dans un contexte de 
développement régional soutenu par des 
« défenseurs de municipalités » comme les 
Gilles Roy, Jean-Claude Gendron et Charles 
Banville, chefs de file des Opérations Dignité. 
Un arrêté ministériel, sous le règne de Robert 
Bourassa, avait décidé la fermeture de 
nombreux villages. C’était l’époque des luttes 
menées contre le Bureau d’aménagement de 
l’Est du Québec pour la sauvegarde du terri-
toire régional.

Québec-France permettait de pouvoir béné-
ficier de l’expérience de nos cousins éloi-
gnés pour saisir comment nous, Québécois, 
pouvions assumer la responsabilité de parti-
ciper au devenir de notre propre pays. En 
outre, cette association stimulait la promo-
tion du fait français, porteur de notre héritage 
culturel, et incitait à le faire découvrir à nos 
pairs et à l’enrichir.

Avec le temps, l’engouement pour les amis 
Français se fit différent, sans dire qu’il se soit 
amoindri. Comme si les vieux amoureux de la 
France avaient pris une certaine distanciation 
avec les années. Ainsi, la mise en place d’acti-
vités pour favoriser un regain sinon le maintien 

d’une association vivante dans le milieu, ne 
comptait hélas plus d’adeptes, même lors du 
14 juillet.

N’étant que deux à vouloir relever le défi de 
conserver active l’association au Bas-Saint-
Laurent, une rencontre entre quatre-z-yeux 
nous a menés, Gilles Morin, vétéran du conseil 
d’administration et moi, à prendre la déci-
sion de fermer les livres au plan régional. 
Et tous les documents reliés aux activités des 
dernières années ont été référés à la Société 
d’histoire et de généalogie du milieu, fière de 
les accueillir parce qu’associée à un pan de 
notre histoire.

Il importe de redire nos remerciements à tous 
ceux qui, au fil des ans, ont manifesté leur appui 
en exerçant un rôle actif au sein du conseil 
d’administration, à tous les membres qui ont 
participé aux activités offertes y compris les 
populaires arrivages de vin nouveau, et à ces 
généreux bénévoles qui ont catalysé au plan 
provincial les énergies et les efforts pour que 
l’Association Québec-France soit et demeure, 
après 50 ans d’existence, une source de fierté 
inébranlable.

Jeannine Sirois

Des membres du conseil d’administration et des amis au 
vignoble Le Domaine du Lac à Saint-Mathieu-de-Rioux, 
lors de l’activité des Vins nouveaux en 2014.
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JACQUES-CARTIER–
PORTNEUF
Au lendemain du renouveau du Réseau 
Québec-France, la régionale Seigneuries-La 
Capitale (1989) est devenue l’Associa-
tion-Québec-France Jacques-Cartier–
Portneuf (AQFJCP) le 10 décembre 2015. 
Avec le soutien de ses membres et la colla-
boration de l’arrondissement de Sainte-Foy–
Sillery–Cap-Rouge, l’Association a poursuivi 
sa mission avec ses activités culturelles 
vouées à mieux faire connaître l’histoire et la 
culture française.

Les grands projets, dont un hommage à 
Gérard Thibault avec le dévoilement d’une 
plaque commémorative pour ce personnage 
marquant de la vie musicale à Québec (2005) 
et Nos rues en fête (2008), pour ne citer que 
ceux-là, sont peut-être révolus. Toutefois, 
anticipant sur une des recommandations 
du congrès commun de 2018, l’Association 
a établi des partenariats réguliers avec la 
Commission franco-québécoise sur les lieux 
de mémoire communs (CFQLMC), la Société 
historique de Québec et ses deux associa-
tions-sœurs de la région. Elle a proposé et 
réalisé plusieurs projets remarquables.

Ce réseau d’amitié québécois a contribué 
notamment à l’organisation de colloques et 
de conférences, tout en permettant à certains 
de nos membres de diffuser leurs projets. On 
peut souligner notamment le 50e  anniver-
saire du décès d’Édith Piaf et Hommage à la 

chanson française (2013), le 100e  anniver-
saire de la naissance de l’auteur et chanson-
nier Félix Leclerc (2014) avec des conférences 
à l’île d’Orléans, celles de Marthe Simard, la 
première députée franco-québécoise à avoir 
siégé à l’Assemblée Nationale, le général de 
Gaulle et l’évocation de ses actions et de ses 
prises de position dans le développement 
des relations citoyennes franco-québécoises 
et publiques. Finalement la CFQLMC et ses 
partenaires ont présenté le colloque Jean 
Nicollet en novembre 2019 marquant le 400e 
de sa venue en Nouvelle-France. L’association 
a ainsi présenté plusieurs conférences 
fort intéressantes qui seraient dignes de 
mention dont celle de Marc Belin en présen-
tant son coin de pays La Picardie racontée. 
Lors de notre 30e anniversaire, l’ex-délégué 
du Québec en France Michel Robitaille a 
présenté La France : un allié naturel et straté-
gique du Québec pour ses actions multilaté-
rales, et l’historien Gilles Gallichan a présenté 
sa conférence La présence de Jeanne d’Arc 
au Québec.

Enfin l’AQFJCP aurait pu évoquer plusieurs 
activités intéressantes, mais il faut mentionner 
qu’elle n’aurait pu se développer sans le dyna-
misme constant et inlassable de membres 
tels Margot Bolduc, Jean-Paul Létourneau, 
Georgette R-Bernatchez, Françoise Beaudoin 
et autres. 

Jacques Fortin

Signature du pacte d’amitié avec Pays-Rochelais–
Québec au Cercle de la garnison à Québec, 
le 5 octobre 2018.
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CÔTE-DU-SUD
Suite à la signature d’un pacte d’amitié entre 
Châtel-Guyon et Montmagny en novembre 
1988, le moment était idéal pour fonder 
une Régionale Québec-France. Initiée par 
monsieur Pierre Maître, de Châtel-Guyon, 
et le maire Gilbert Normand de Montmagny, 
l’assemblée de fondation de la 20e régionale 
de l’AQF se tenait en janvier 1992. Orietta G. 
Beaudet en fut la première présidente. 

On forma un comité d’histoire et de généa-
logie et on donna des cours, ce qui s’avéra 
utile pour les célébrations du 350e anniver-
saire de la seigneurie de la Rivière-du-Sud 
en 1996. Des jeunes de Montmagny et de 
l’Auvergne s’échangèrent des stages de travail 
durant l’été. Et notre petit journal L’Oisillon 
a commencé à paraître dès les débuts au 
rythme de trois par année.

Les soirées Souvenirs de France ont débuté 
sous le règne d’Orietta. Les jeunes stagiaires 
venaient raconter leur séjour d’été en France 
devant un auditoire formé de membres et 
de parents des jeunes voyageurs. Le petit 
déjeuner du 14 juillet devint vite une tradi-
tion pour notre Régionale, en plus des repas 
à thème au Clos des Glacis, à La Belle Époque, 
au Manoir des Érables, pour découvrir la 
France par ses habitudes culinaires.

En 1996, la présidente Léonie Pomerleau 
et son équipe organisèrent la célébration 
du cinquième anniversaire de la Régionale 
Côte-du-Sud, sous la présidence d’honneur 
de la consule générale adjointe de France à 
Québec. Puis l’arrivée du Beaujolais nouveau 
devint à son tour une tradition. Et le Comité 
organisa des visites historiques et des sorties 
sous le thème de la généalogie.

Au printemps 1997, Gilberte Lamonde devient 
présidente de Côte-du-Sud. Elle accueille 
dès leur arrivée au Québec les Provençaux 
venus au congrès de Carleton, pour faire 
connaissance avant de signer avec Terres-de-
Provence un pacte d’amitié à la fin du congrès, 
où les Provençaux ont chanté en chœur leur 
hymne provençal.

On fêta le nouveau millénaire par un souper en 
chansons à La Belle Époque de Montmagny. 
On participa au congrès de Québec en 2001 
avec un kiosque d’information pour faire 
connaître le projet de commémoration de nos 
lieux de mémoire communs. Avec la Ville et la 
Société d’histoire, notre projet était d’élever 
un monument à Charles Huault de Montmagny, 
premier gouverneur en titre de Nouvelle-
France, premier seigneur de la Rivière-du-Sud, 
et qui a donné son nom à notre ville. Marcel 
Masse, président de la Commission des lieux 
de mémoire (CFQLMC), s’est réjoui de notre 
initiative devant les congressistes. Les maires 
des deux Montmagny dévoilèrent le monu-
ment en compagnie de leurs conseillers muni-
cipaux le 7 octobre 2001, avant de signer un 
pacte d’amitié.

Puis le 13 octobre 2001, nous soulignions le 
dixième anniversaire de la Régionale Côte-
du-Sud en présence de dignitaires d’ici et de 
France. Finalement vers 2005, faute de béné-
voles à ce poste, Côte-du-Sud se fusionna à la 
Rive-Droite-de-Québec.

Gilberte Lamonde

La présidente Gilberte Lamonde et son conseil 
d’administration en 2008
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CHAMBLY–VALLÉE-DU-RICHELIEU
UNE BELLE AVENTURE ET TELLEMENT 
DE SOUVENIRS !

La Régionale a été fondée en 1992, suite au 
jumelage de Chambly avec Fréhel en Bretagne. 
Nos objectifs : faire découvrir aux Français et 
aux Québécois nos cultures, nos pays, promou-
voir la langue française par des activités cultu-
relles et développer des pactes d’amitié. Trois 
pactes d’amitié sont nés : avec Albi en 1993 au 
congrès de Sherbrooke, avec Cornouailles en 
2005 au congrès de Hull, et avec La Rochelle 
en 2013 au congrès de Montréal. Tout au long 
de ces années, des liens tissés serrés se sont 
créés et persistent toujours !

En 1994, nous avons tenu l’assemblée géné-
rale annuelle de Québec-France à St-Jean-
sur-Richelieu. Notre plus grande réussite a 
été notre implication à la Francofête 2005. 
La soirée-gala a réuni plus de 800 personnes 
pour le spectacle du groupe Mes Aïeux, en 
présence de Marie-Claire Blais, Richard 
Desjardins et Pierre Légaré. Depuis une 
vingtaine d’années, nos soirées vins et 

fromages sont toujours très populaires et 
attirent au-delà d’une centaine de personnes 
chaque année ! Dans le cadre du Prix litté-
raire Québec-France Marie-Claire-Blais, 
nous avons accueilli à plusieurs reprises les 
lauréats francais. Rencontres et conférences 
avec aussi des auteurs ou des personnalités 
du Québec, dont Louise Beaudoin, Michel 
Chartrand et Gilles Proulx.

Hommages… À Raymond Lévesque en 2004, 
très ému, croyant que les Québécois l’avaient 
oublié… À Félix Leclerc en 2005, avec Gaétan 
Leclerc et sa voix qui nous rappelle son oncle… 
À André Michel en 2006, artiste-peintre-
sculpteur originaire d’Avignon et fondateur de 
la Maison amérindienne de Mont-Saint-Hilaire.

Durant une vingtaine d’années, notre régio-
nale a permis à nombre d’étudiants d’ici et 
de France, grâce aux emplois intermunicipa-
lités, de découvrir le pays hôte et de créer de 
nouvelles amitiés. Plusieurs sont encore en 
contact avec nous !

Merci à tous nos membres et collaborateurs 
qui ont ouvert leurs portes et accueilli tant 
de visiteurs durant 28 années : plusieurs délé-
gations de mairies, d’écoles d’Albi et de la 
Bourgogne, troupe folklorique d’Auvillar, Trio-
chanteurs de Montauban. Grâce à la généro-
sité et l’implication de nos membres, tous ont 
été hébergés dans les familles québécoises !

De plus, notre vallée du Richelieu et son 
Fort Chambly ont aussi attiré bon nombre 
de Français de partout : d’Albi à Grenoble, 
de Bordeaux à Saint-Malo, de Quimper au 
Cap Fréhel, de Nantes à Saint-Jean-de-Luz, 
etc. Grâce à nos deux associations jumelles 
qui nous lient tous ensemble, les souvenirs 
restent et les amitiés ne s’effacent pas !

Monique Nolet

Le C.A. 2018-2019 de l’Association :
rangée avant : Marthe Viel-Fournier, Monique Nolet, Richard 
Nolet, Odette Dupuis ; rangées arrières : Gérard Royer, Nelly 
Roussel, Catherine Berthaud, Paul Picard, Diane Brodeur, Jean-
Alain Roussel, Réjane Nolet, Richard Charron et Clément Lareau, 
président
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CÔTES-DE-GASPÉ
UNE RENCONTRE FORTUITE

La création de l’Association Québec-France 
Côtes-de-Gaspé est le pur fruit du hasard. 
En congé d’études à l’ENAP, à la fin des 
années 1980, Louis-Philippe Ste-Croix fait 
la rencontre de René Milot, directeur général 
de Québec-France, lors d’une activité spor-
tive. Celui-ci tente alors de convaincre notre 
gaspésien de fonder une régionale à Gaspé, 
l’un des rares endroits où l’Association n’avait 
pas encore pris racine.

De retour à Gaspé, Monsieur Ste-Croix 
persuade un collègue, Robert Bélanger, de 
travailler avec lui à ce projet et d’en présider 
la destinée. Les deux acolytes assisteront au 
congrès commun de Sherbrooke en 1993, 
pour prendre le pouls de cette organisation. Ils 
travailleront durant toute l’année 1994 pour 
tisser des liens, recruter des membres et créer 
officiellement Côtes-de-Gaspé en novembre.

« Nous avons été conquis Robert et moi par 
l’énergie qui se dégageait de ce congrès, a 
raconté Ste-Croix. Les conférenciers, la parti-
cipation de Jacques Parizeau, de Marc Favreau 
(Sol), les idées mises de l’avant, ces gens venus 
de partout de Québec et de France nous ont 
convaincus de nous lancer dans cette belle 
aventure. »

Lors du lancement officiel en février 1995, 
nous avions invité le président national, 
Raymond Gallant, ainsi que le consul général 
de France à se joindre à nous. Mais une 
tempête de neige épouvantable a empêché 
le consul de se déplacer. Tout était paralysé 
à Gaspé. Raymond Gallant n’a pu repartir que 
deux jours plus tard.

« J’ai beaucoup aimé l’ouverture sur la France 
et sur le Québec que ce tremplin nous offrait. 
Cela m’a donné des contacts partout et, 
surtout, dans des domaines que je ne connais-
sais pas en raison de ma formation. Québec-
France a ouvert d’autres horizons. »

Présidente de 2004 à 2016, Suzette Drapeau 
est fière d’avoir réussi à mobiliser les membres 
aux causes défendues par l’AQF. Motivée 
par les défis qui se posent à elle, Suzette est 
heureuse d’avoir conclu de nombreux parte-
nariats avec les acteurs du milieu.

L’année du 475e anniversaire de Gaspé (2009) 
a été fort occupée. En quatre mois, nous avons 
organisé la Francoville, orchestré le Carrefour 
international Vers un avenir commun, et initié 
le Trophée culinaire, trois activités d’enver-
gure. Nous avons relevé le défi et, surtout, 
nous avons fait les choses à notre image, 
accueillante, simple et festive.

La tradition d’hospitalité s’est poursuivie en 
2019 par l’organisation de l’assemblée géné-
rale du Réseau, rencontre ponctuée de trois 
jours d’activités. « Nous voulions que nos 
invités voient toute la richesse de Gaspé, a 
souligné Manon Havel, présidente du comité 
organisateur. Nous avons organisé un événe-
ment que nous voulions vivre!  »

De nombreux défis se posent maintenant 
à l’Association. Les membres vieillissent, la 
relève se fait rare, le milieu est fortement 
sollicité. Les deux prochaines années seront 
cruciales. Nous devrons poursuivre sur la 
voie des partenariats et nous projeter vers 
l’avenir, tout en poursuivant nos activités 
traditionnelles.

France Simard

25 ans d’histoire en un clic :  de gauche à droite Robert 
Bélanger, premier président,  Suzette Drapeau, prési-
dente de 2004 à 2016, France Simard, présidente, 
et Louis-Philippe Ste-Croix «idéateur» et premier 
trésorier.
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ÎLES-DE-LA-MADELEINE
En 1994, l’archipel des Îles de la 
Madeleine signe un jumelage avec 
l’île Tatihou et le département 
de la Manche. Un an plus tard, ce 
jumelage incite des Madelinots à 
créer une régionale de l’Associa-
tion Québec-France. Enthousiaste 
et passionné, notre groupe orga-
nise de nombreuses activités pour 
faire aimer et connaître davantage 
la France : pique-nique et danses 
normandes avec des artistes de la 
Manche, soirée découverte de l’île 
de La Réunion, souper Tartiflette 
et Haute-Savoie, comptes-rendus 
de voyages et conférences, dégus-
tation de vins et fromages, accueil du Consul 
général de France, accueil d’artistes, etc. 

De plus, trois membres de notre régionale 
participent à un voyage en France conduit par 
l’Association et notre régionale s’investit acti-
vement dans la promotion des programmes 
étudiants et des vendanges et dans la parti-
cipation aux rencontres du bureau directeur. 
En 1997, nous sommes au congrès qui a lieu à 
Carleton. Nous continuons joyeusement ainsi 
quelques années puis, faute de relève, notre 
régionale tire sa révérence en pouvant certai-
nement se dire : mission accomplie !

Marie Aubin

La présidente Marie Aubin danse avec des membres de son 
comité, Claude Bourque et Yves Leblanc, lors d’un bal pique-
nique au Paradis Plein-air à Fatima, bien entourés par le groupe 
normand OFNI.

55



M
A

G
A

Z
IN

E
-S

O
U

V
E

N
IR

 •
 J

A
N

V
IE

R
 2

0
2

1

19
96

RIVE-DROITE- 
DE-QUÉBEC
La Régionale Rive-Droite-de-Québec a vu le 
jour en 1996 et c’est pour lui donner un petit 
côté français que les membres du premier 
conseil d’administration l’ont ainsi nommée, 
sous la présidence du fondateur Jean Meilleur 
et d’une solide équipe d’administrateurs.

La Rive-Droite-de-Québec devenait alors la 
première régionale sur le territoire de Lévis et 
de la Beauce. Jusqu’à ce moment, les membres 
de cette région adhéraient aux régionales 
Les Seigneuries-La Capitale et Québec. Pour 
aider au décollage de la nouvelle-née, les 
présidentes de ces régionales acceptèrent 
d’en devenir les marraines et de permettre le 
transfert des membres.

Dès sa première année de fondation, la 
Régionale s’est démarquée avec la création 
de la tradition des soupers thématiques qui 
rendent hommage à une région de France. 
Les participants peuvent se costumer selon 
le thème de la soirée et c’est toujours avec le 
chef Alain Bolf que les convives dégustent les 
spécialités de la région choisie.

Très actif au sein de sa régionale, le président 
Jean Meilleur s’est aussi impliqué au Bureau 
national comme vice-président. À ce titre, 
il a contribué au développement du plan de 
communication de l’Association et il a assumé 
le poste de directeur en chef de la Revue 
Québec-France en 2004-2005. Son âme 
d’artiste a également été mise à contribution 
lors du 25e anniversaire de l’Association ainsi 
que pour la réalisation de plusieurs exposi-
tions dans les voûtes de la maison Fornel.

Marjorie Guay s’est elle aussi fortement impli-
quée au Bureau national en devenant respon-
sable du programme Découverte du pays d’en 
face, dédié aux jeunes, et en organisant la 
première Dictée de Québec-France pour les 
jeunes lors de la semaine de la francophonie 
en 2004.

En 2009, Paul Lacasse devenait président 
de la régionale. L’activité phare du Souper 
thématique fut relancée, au grand plaisir du 
chef Bolf du Truffé. Ce furent des années 
grandioses : Louis XIV reçoit à Versailles, 
Pionniers Lévisiens (150e de Lévis), 
Débarquement de Normandie, 
Arrivée des Filles du Roy, etc.

Dès 2010, notre Association 
s’est appliquée à bâtir des ponts 
avec d’autres organismes et avec 
des municipalités du territoire. 
Organisation d’activités au Patro et 
au Manège militaire de Lévis, déve-
loppement de relations avec les 
Sociétés d’histoire de Lévis et de la 
région de Chaudière-Appalaches, et 
celle des Filles du Roy, participation 
primée à la Dictée scolaire de Québec-France. 
Et un nombre accru de membres jusqu’à 
atteindre 108.

Présentement la Rive-Droite-de-Québec 
vit une difficile période de recrutement des 
jeunes et de vieillissement des membres, mais 
nous sommes fiers de l’avoir fait rayonner 
dans Chaudière-Appalaches.

Claudine Lussier et Paul Lacasse

Souper thématique 2009 – Louis XIV reçoit à Versailles. 
Ici entouré de sa Cour. Le fondateur Jean Meilleur en Fou 
du Roy, à l’arrière.

Hommage aux mères 
de la nation !

56



M
A

G
A

Z
IN

E
-S

O
U

V
E

N
IR

 •
 J

A
N

V
IE

R
 2

0
2

1
20

16

SLAM QUÉBEC-FRANCE
C’est l’Association France-Québec qui, en 
2012, s’est intéressée au slam en créant en 
France le concours Vive la parole libre et 
en remettant au gagnant un billet d’avion 
pour séjourner au Québec. Puis les Réseaux 
Québec-France et France-Québec ont 
présenté conjointement à la Commission 
permanente de coopération franco-
québécoise un projet qui a permis la venue 
de sept slameurs français au Québec en 2013 
et 2014.

L’intérêt québécois pour le slam en 2013 
était encore à développer et ce n’est qu’en 
2014 que des slameurs québécois ont parti-
cipé à une mission en France du concours 
de Slam-poésie. C’est d’abord la régionale 
Chambly–Vallée-du-Richelieu qui a assumé 
l’organisation des concours de slam pour 
Québec-France, mais le 11 octobre 2016 nais-
sait l’organisme Slam Québec-France qui a, 
depuis, organisé les autres concours.

Le premier a eu lieu en février 2014 à 
Sherbrooke et son gagnant fut Jocelyn Thouin 
(Lanaudière). La mission en France du projet 
a permis aux slameurs Véronique Bachand 

(Montréal), Marie Beauchesne (Rimouski) 
et Francis Poulin (Sherbrooke) d’y faire une 
tournée en 2014 avec notre gagnant.

Ont suivi l’édition de Slam 2016 à Saint-
Jean-sur-Richelieu qui a couronné Stéphane 
Guignard (Saguenay), et celle de Lavaltrie la 
gagnante Diane Bouchard (Gatineau). L’année 
suivante, Louise-Nathalie Boucher (Gatineau) 
est à son tour allée slamer en France. En 2019, 
les slameurs se sont retrouvés à Trois-Rivières 
et le gagnant a été Sylvain Roy (Montérégie).

Entre temps, en 2017, le réseau québécois 
a présenté en collaboration avec le réseau 
français un nouveau projet à la Commission 
permanente concernant le slam jeunesse, 
dont la première mouture, Le Slam d’École, 
a eu lieu en février 2018 à Saint-Jean-sur-
Richelieu avec des équipes de 3 jeunes prove-
nant d’écoles de Sherbrooke, de Québec, de la 
Montérégie, de la Gaspésie et de Saint-Jean-
sur-Richelieu. C’est l’équipe de Bonaventure, 
en Gaspésie, qui a gagné la compétition et qui 
a effectué en mars 2018 une tournée dans la 
région parisienne.

Et finalement Slam Québec-France a présenté 
au printemps 2019 un projet dans le cadre du 
Fonds de Promotion et de Valorisation de la 
Langue Française, mais qui n’a pu se réaliser 
à cause de la pandémie. Ce projet, appelé 
Rencontre internationale de développement 
en art oratoire (slam), devrait avoir lieu en 
février 2021 en Outaouais.

L’organisme Slam Québec-France est dirigé 
par un conseil d’administration composé de 
Richard Charron (président), du slameur Jean-
Michel Fontaine (vice-président), et de repré-
sentants de diverses régionales du Québec.

Richard Charron

Équipe de Rimouski gagnante du concours Le Slam d’Ecole, 
Dorval, 1er mars 2020. De gauche à droite : Victor Chamberland-
Trudel, Sylvain Roy, gagnant du concours de slam adulte 2019, 
Jade Cloutier-Ross, Maël Pelletier, superviseur de l’équipe, et 
Émile Michaud.
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ET MAINTENANT…?
UN AVENIR À LA MESURE  
DE NOS ASPIRATIONS !

En 2021, nous anticipons que les festivités du 
cinquantième anniversaire de fondation de 
l’Association Québec-France/francophonie 
feront de cette année charnière une année 
de retrouvailles et d’évocation de souve-
nirs de nos relations franco-québécoises. 
Mais le monde a toutefois beaucoup changé 
depuis 1971 et les relations franco-québé-
coises n’échappent pas à cette métamor-
phose mondiale. Pour ajouter au défi que nous 
avons de maintenir notre Réseau vivant et 
proche de ses membres et partenaires, voilà 
que nous traversons depuis quelques mois 
une situation inédite de pandémie qui nous 
force à limiter les contacts et les échanges qui 
animaient notre vie associative et que nous 
apprécions tellement.

En 2021, il ne suffit plus d’être des amoureux 
de la France ainsi que de fervents défenseurs 
de notre réseau d’amitié, il faut y intéresser 
des personnes de tous les âges et de tous les 
horizons. C’est un défi colossal ! 

Mais d’abord nous voudrons donner la parole 
aux nombreux membres que compte notre 
Réseau afin de bien saisir leurs priorités et 
surtout leurs aspirations à lui donner un 
nouvel élan. Nous vous proposons donc 
d’entreprendre ce nouveau demi-siècle en 
prenant le pouls des membres par un sondage 
électronique que nous vous inviterons à 
remplir en grand nombre. Ce sondage guidera 
ensuite nos pas dans l’actualisation de nos 
programmes et activités.

C’est ensemble que nous réussirons le défi de 
vivifier notre Réseau Québec-France/franco-
phonie et de l’ancrer dans les nouvelles réalités 
du 21e siècle ! Longue vie à notre Réseau !

Le Comité exécutif 2020-2021

André-P. Robert, président 
Denis Racine, 1er vice-président
Agnès Derouin, 2e vice-présidente
Francine Bouchard, secrétaire
Michel Mathieu, trésorier

NOS PARTENAIRES DES FESTIVITÉS DU 50e

AQF organisatrice Ville hôte Jubilaire
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NOS PARTENAIRES RÉGIONAUX
(via les Associations Québec-France)



NOS PARTENAIRES PRINCIPAUX
Le Réseau Québec-France/francophonie remercie ses 
principaux partenaires pour leur contribution à divers 

programmes du Réseau pour le bénéfice des membres des 
Associations Québec-France et des Organismes adhérents.
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